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450 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Souvenir historique

C'est le 24 avril 1615 que Champlain partit de Honfleur, sur le vaisseau le Saint-
Lhenne, commandé par Pontgravé, pour revenir au Canada avec les premiers' mis-
sionnaires qui aient annoncé l'Evangile sur les bards du Saint-Laurent. Ces mission-
naires, au nombre de quatre, étaient des Récollets (i). Voici les noms de ces dé-
voués missionnaires : les pères Denis Ja'may. Jean Dolbeau, Joseph le Caron et le
Frère Pacifique Duplessis.

Cause de béatiScation de Xarle de 'Incarnation
La Semaine religieuse du 9 mars dernier a publié la note suivante ; nous la re-

produisons avec bonheur :
Le postulateur de la cause de béatification de la Veénrable Mère Marie de l'In-

carnation, à Rome. Monsieur l'abebé Cazenave, écrit à la supérieure des Ursulines de
Québec. que la congrégation antipréparatoire sur les vertus de la Vénérable Mère de-
vant se réunir le matin du 12 mars prochain, il est d'usage que les intéressés prient
devant le Saint Sacrement exposé.

A ces fins Monseigneur l'Archevêque, permet aux religieuses Ursulines d'avoir
<ans leur église l'exposition solennelle du Saint Sacrement pendant a4 heures consé-
cutives. du si au a2 mars, après la célébration de la sainte messe.

Le public est invité à visiter le pieux sanctuaire des Ursulines, et à prier à l'in-
tention d'obtenir du CSur de Jésus la prochaine béatification de l'illustre servantt
qu'il a tant aimée. et les miracles qui hâteront le succès de cette cause si chère à g
tous les cours catholiques. tri

Monastère des Ursulines, Québec, 26 fév. 19o7.

Une autre cause de béatification

Nous détachons de la correspondance romaine de la Semaine religieuse, de Montréal.
les lignes suivantes : « Nous aurons aussi la béatification de la Vénérable Barat, fon-
datrice de l'institut des Dames du Sacré-Cur. Cette cause avait été un instant ar-
ritée par une difficulté sur les miracles ; mais on a pu heureusement triompher des
objections du promoteur de la foi, et la béatification semble assurée pour l'année pro-
chaine., que

Souvenirs intimes aveg

M. Ernest Gagnon continue ses Souvenirs intimes dans la présente livraison. appi
L'éminent écrivain retrace en un style gracieux l'histoire de l'Ecole normale Laval au caniý
dix-neuvième siècle. Un troisième article paraitra dans LEnseignement Primaire du phig
nois de mai. Quelle bonne aubaine pour les nombreux lecteurs de notre revue !
Nous ne saurions trop remercier M. Gagnon. rare survivant d'une époque féconde en l'ori
grandes oeuvres, témoin autorisé d'événements anciens et intéressants, écrivain aussi dé- alit
licat que véridique, et conservant sous l neige des ans une ardeur toujours nouvelle,
un coer fdèle aux choses d'autrefois et une intelligence admirablement cultivée et
non moins admirablement servie par une plume toujours alerte.

(i) On sait que les Récollets étaient des religieux Franciscains.
%d1
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PEDAGOGIE

Contre la réforme de l'orthographe

dun Rappr quvriM. de mars, fous avons publié le résumé des conclusionsdu <ap~-~queM.Brunot~ Professeur de lane française à la Sorboie, asomsau Conseil supérieur de 1Instructi>,1 Publique de France,auomdla Comiion<> 'instituée en 1905.aunmd
parmi les rêfonneýs Proposées par la Commission, quelques-unes sontraisonnables, mais d'autres, et c'est le grand nombre, Sont contraires à l'es-.Prit mmie de la langue français,.
C¶est lOPiio de M- Gabriel Boissy, un érvi éiuqi asLRemc hebdomn,4ojre de paris (1)ý combat véivaiérie,t lai pratnsu rL-

f o r e d l o t h g r a li e c o d u t e v e c u n b r io r e m a rq u a b le p a r M M . B r u n otet Meyer. et appuyée avec grande satisfaction par M. Briand, ministre del'Instrtcti>n Publique.M. P>oissy exarnine d'abord i- ré'forme dans sa nature, dans ses conse-quences ensuite, enfin dans la doctrine littéraire, linguistique, dans la doc-trine d'Etat ni me qu'elle lui parait impliquer.Pour cela, M. Boissy a recueilli les principaux arguments des réformistes42.et il les e-Xpose en groupant tous ceux de méme nature.Voici ces argumets:
10 Les régfes OlibograPhiques actuelles sont absurdes. c'est-à..dilre horsde toute raison et dc toute logique. Les lettres doubles Sont inutiles, à telpoint que les mnots, dériv - de certains mots qui les ont perdues, les ont gar-dées. et réciproquement "Il en est de même pour les mots d'origine -àutrequ2aiee partic mll.ent les Mt,%si nombreux d'origine grecque.'0 Il faut donc, Pour rémrédier à aetrd'codllageéieavec la prononcaton.îclmtr 'codluageért30o On Y Parviendra par la notation phonétiue qui réalisera, grâce au.xappareilS de phonétique expérinmtale (projet Ferdinand Brunot). une mé-Canisatio1, de notre laine, et d'apré cet étalon On établira un systéme gra-Phiqe avec « signes diacritiques, accents, cédilles, tildes ».40 Il est nécessaire de fixer ainsi définitivement et par autorrité officiWlel'otoraphe et non laiser i chacun toute latitude, par crainte qu'une iné-ne 'éablss etre lès citoyens et que se crée un mandarinat (.

1) ivraison du a février tgo7.*<a) )4 M. Paul Pany, Jean Barés, Louis Havt GastoitnsPu e.,Pr'aid 13ruuae. 
Prs RIXYFr



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

5° Autre motif politique : par ce nouveau mode, les enfants sauront
que l'orthographe, comme tout, obéit à la raison et non à !a tradition. De
plus, aujourd'hui où il faut faciliter à tous, dans le moindre village français.
l'instruction et la discussion des idécs politiques, la simplification de l'rtho-
graphe peut y être une aide puissante.

6° Car les écoliers perdent un temps considérable à l'étude de notre or-
thographe compliquée. Que ne feraient-ils, que n'atteindraient-ils pas dans
l'ordre des sciences pratiques si, la réforme décrétée, ils parvenaient à gagner
six mois !

70 Les étrangers, que nos difficultés rebutent. apprendraient plus facile-
ment et en plus grand nombre te français, et notre langue aurait une plus con-
sidérable extension.

Immédiatement après cette énumération, M. Boissy fait observer que.

sur sept que sont les arguments ci-dessus, trois (et même deux seulement,
car le second rentre dans le troisième) prennent en considération la langue,
la langue française seule en question ; que les quatre autres relèvent de con-
sidérations qui lui sont absodument étrangères : utilitarisme, polémique et
doctrine politique, sociologie nationale, etc.

« Faut-il s'en étonner, s'écrit M. Boissy ? Qu'importe la langue et ses

multiples faces à ceux qui sont le plus portés à les ignorer, à des savants qui,
tels des anatomistes, n'en connaissent que l'aspect frid et désorganisé ! A

qui appartient en réalité une langue ? Qui en connaît, pour en user, pour en

jouir. tous les éléments, toutes les importances ? Qui lui donne la splendeur.
le rayonnement, en un mot la vie ? Qui, par conséquent, doit disposer d'elle ?
sinon les écrivains, poètes et prosateurs. Les savants étudient, constatent ce

que les écrivains ont créé. Si donc du nouveau doit être créé, les écrivains.
aidés des grammairiens, sont seuls qualifiés ».

M. Boissy conclut : « De cette erreur initiale, ne voit-on pas immédiate-
ment les conséquences désastreuses ? »

Ce ne sont même pas, dit-il, les savants de toutes. les catégories qui se

sont particulièrement attachés à la réforme. Ce sont, presque uniquement
les phonétistes. Et, subitement, ajoute l'écrivain de la Revue, il s'est in-

posé que la langue et l'expression écrite de la langue, l'orthographe, ne de-

vraient être basées que sur leur seule spécialité : la phonétique.
M. Boissy fait remarquer avec raison « que l'expression écrite de la

langue exprime beaucoup de choses autres que le seul son. » Elle exprime
les origines et les mutations de cette langue, les nuances de sens, etc.

Puis il attaque de front chacun des arguments ci-haut énumérés.
C'est ta phonétique qui reçoit les premiers coups. Ecoutons M. Boissy

lui-même :
« La théorie des phonétistes est-elle, même en soi, si absolument sûre?

Dans un excellent petit ouvrage d'un délicat écrivain, M. Marcel Boulenger.
la Querele de FOrthographe (i), qui sera pour tous, comme à moi-même, de

ter
(l )Sansot. éditeur.
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la plus vive utilité, il est rendu évident que cette scienceaszrcetet
mosin ue oute utes récise et définitivement étabfie. Les phonétstes,ausi ben ur esPrincipes que sur les mots, bataillent entre eux Uneffet de leurs contradiction, se reconnait dans ceci que les orthogrape pro-Posées par chacun d'eux, Sont toutes différentes et aussi arbitraires. M. Paul-Nfeyer Propose : Les lames sont exrêe eles sont meilleures ou pires queles homes. Fédo» a les yeus creus, le teint échaufé, le corY sec et le viagmagre.- Cette fa"ité de qulquest fames de lat vile, qui cause en les unenamvaite imitacion de clles de la cour, est quelque chose de Pire que la gro--Qreti des famnes du peuple et que la rusticité des Vilajoices ;éeasrtuedeux l>afgctci<>n de plus, » ;éeasrtue

« M- Jean Barés propose : « Décidémcntg il avait la miiève. Tout ça,cétait de'. béries... Quo ! Parceque ce Flamand avait dit, en Plai.antant %cop sÙ'r quil vouldait sçe marier avec Lise, il était parti à se forger tote
SOrt s d ch m èr s, se Cre ser bie in ti kem ent la cervéle... il n'y fallaitPlus Pemier'1 Cest pourquoi le jeune homme ne pensat plns à autre chose.RI9e uavvit cessé de lui témoignter rafeci,, sincère d'une soeur. .. »M. Louis Ménard écrivit: : « AntiÏqe, qi (qui) nomer (nommer) ».M. Ferette dans son Trété d'ékritur fonétik écrit :science, siâs ; travail,IrO.vaj- revoir, rwaltr, etc.M.- Paul Passy jadis écrivait -K tut loeitydrswa lé :sé o mé :tr (que toutelatitude soit laissée aux maitres).« M. julien Vmnson, professeur à l'école des langues orientales, directeur(le la Revue de lingu'istique, dans une lettre à M. Gaston& Deschamps (T7emps.8 juillet 1906), soutient cette opinion de l'incertitude phonétique : « La vé-ritable orthographe phonétique, scientifique. ne supprimerait pas seulementPh, mais encore c, q. ch, Ml, git et mêmne h.- car il n'y a pas d'aspiration enfrançais ; elle imposerait le ut anglais dans oui. ouate. et elle distinguerait11ÏOs Voyells par vingt signes différents. on écriraitania.opuosau011 pour homme, ia'1t pour jeunc, etc.» tani-tz orasat

Un savant disciple de l'abbé Rousselot. l'inventeur de la phionétique ex-îerimentale, M. Rosset, dans un livre de prononciation à l'usage des étran-gers, montre par ses notations explicatives où l'on pourrait eni arriver avecla mhanie de littéralité phonétique Il transcrit ainsi les vers d'un poème dePîcaudelaire :

SUVâÎ Plirsfatusé le:-olioedekîpdi
Prèn<rdt':aîbatrÎsg Vastoe.#c.asôdcmèr. etc..

Souvent Pour s'amuser les hommes d'équipagePrennent des albatros, vastes oiseaux des mers etc...
« En effet, si l'on y prend attention, continue M. Boissy. on s'apercevraque l'expressjQf écrite d'une langue basée uniquement sur le son n'a plus àtenir compte des mots. ces organes essentiels et jusqu'alors indestructibles de
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454 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE I
l'organisme général, mais qu'elle les joint ou les scinde indifféremment selon
des lois purement acoustiques.

« D'autre part, en s'autorisant du savant Dictionnaire de MM. Hatzfehl.
Darmesteter et A. Thomas, M. Marcel Boulenger montre que la notati>;n
phonétique de la prose diffère de la notation phonétique de la poésie. . Il en
donne de précis exemples : RUIN' en prose, RU-IN' en vers ; VIO-LEiT
en prose, VI-O-LET-TE en vers, etc. Je m'étonne que l'on n'ait pas porté
plus vive attention à ce fait que la réduction du système phonétique à sa pi1
simple expression réduirait progressivement les nuances des sons entre euv.
Une tendance faible d'abord, plus forte ensuite inviterait à les ramener t- iu-
à une notation de plus en plus identique et sommaire (d'autant plus que le
plus grand nombre se laisse aller aux pires défectuosités) : les inflexions pa.
ticulières. les modulations variées selon le mot et les lettres employées. etc.
tendront a disparaître. J'ai soumis la question à des poètes, aux plus émi-
nents artistes de la diction lyrique ou dramatique ; tous, unanimement. -1t
reconnu que serait déplorable la suppression de la double lettre..laquefle dan-
presque tous les cas est un redoublement de son descriptif d'une nécessité es-
thétique, sinon étymologique, indiscutable : arracher, terrible, immensité. al-
léger, etc.

« Les premiers temps, me disait-on, on gardera par habitude d'oreille
leur mnime couleur aux mots : peu à peu. lorsque les yeux se seront habitués
à 'impression nouvelle des mots, une part de leur valeur sonore se perdra et
la perte sera surtout sensible aux poètes dont la caractéristique est la sonorité :
certains vers, certaines strophes de Hugo, de Leconte de Lisle. de Hérédia
en souffriront gravement. Elles seront comme laminées. Et que dire dle
tels passages tragiques ou comiques. Au lieu que les lettres soient, co mmv
dans l'usage actuel, un guide, un appui pour l'articulation, celle-ci sera plui
que jamais arbitraire ».

Ces motifs pour la conservation des lettres doubles, note judicieusement
M. Boisey,-car je ne vois pas d'inconvénient, dit-il, à supprimer certaines (lé
et celles que l'usage abandonne-ces motifs et ceux pour la conservation de%
mots issus du grec ne sont pas les seuls. « Rechercher les autres nous fait
rencontrer les éléments qui, au même titre que la phonétique, sont les élément'
constitutifs d'une langue et se manifestent eux aussi par l'écriture. La pl-
part de ces éléments, sauf l'étymologie, je le sais, ne sont pas sentis par MM.
les savants. L'habitude des notations exactes et indifférentes a émous""
leurs nerfs et leur sensibilité. Mais, je le répète, ils ne sont pas seuls dans
la nation : is n'en sont pas surtout la partie vraiment vivante. Cette ma-
jorité.-artistes et sensitifs-a le droit de conserver ce qui parle a sa nature ».

C'est dans ces signes orthographiques « que s'inscrivent et se conservent a it
à la mémoire et aussi à la science les origines et les mutations de la sonorité gneý
et du sens des mots. Dans ces lettres-qui, phonétiquement, nous l'avons
vu, ont leur utilité-se perpétue l'histoire de la race ce sont les lettre,' de est.
civilisation d'une langue !»

dles;
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LENS~IG É~INT ItIMAIRE 4

Diminuenît-eles les facultés du français ?demande avec instance M.Btoissy. Au contraire : «eni sinlPlifiaîît on créera un grand nonmbre (le ph,>nêmtes et <le mots identiques, on1 accroitra le nombre des llonlonymnes et des~analogies. Que faut-il priser le plus de la simplification obtenue ou n <les c)n-lusj0fls suscitées ? Une langue est. même sans tenir compte <lu Pittoresque,d'autant plus riche qu'elle possède un plus grand nombre dje mots différent..-lut Propres à chaque notion. M. Marcel Boulenger a rappelé flue les languesvont e,î multipliant leurs détails. Celles qui tentèrent <les sÇimpllificat.>,l";l*hébreu par exemple, durent revenir aux prétendlues Cmlajo, Laci-ViliSatiom va (le complexité en comxple-xité :les silalices quise'ltl,'tla t*ilçatiost exigent des notationîs Parallèles~ et iln l e .<chénîaîjçuge vc 'rlequel tendent~ les réformes Sctesiliiques ». Otl céiaiil rVrLkuant aux arguments extérieurs à la langue, le plus sommIaire examlenien fait éclater la faiblesse. « M. E. Faguet lui-nième n'est pas sùr que les,enfants y gagneront sqix\ mo)is ! Enfin. aujourd'hui où de plus cil plus. pourune initiation « intensive » et incohérente aux connaissances exactes et pra-tiques, se perdl la culture générale :où, bientôt, par la suppressi<)n <les «b ul-Illanîtés.%-cette initiation au développemiei humain,-rien <le ce qui met (lela solidité, de l'ampleur dans l'instruction nle subsiStera, n'est-il Paf. nécessaire<le maintenir une orthographe qui aide à une sélection. qui. surtout, préseilteaux ernfantsç un comnpendium, tivagt et perpétuel de notre histoire. de nos ori-giHes, de la civilisçatijon univ-ersçelle !' Pour S'expliquer rolihographe <le «*0-/harnaun, de ciioqte. dle gens, ils sont obJliges de revoir qui fut. et un peu,ce que ftt le peuple hébreu, l'athénien, le romilain. Instruiront-ils de mênimecafrnant jns.Sifiqe u sni. equel s-emblera d*origîne chinoise ? XI.Kiauî Adam dans le Jouiail a signalé le div'orce <le races qui mlenace et ne ditip)aï se consr(mnner : « Le mot, jadis hiéoroglypîe. dessin, symiblise les àges(le la Pensée qîu'il fixe. Retrancher (le lui toute une épo)que eii négligealntl'étyniOlie, et, méconînaissant le sens et l'esthétique premiers du signe, c'est
dêmemibrer sa lOngue beauté.îl faut <lue nous lisions clans nos livres l'idéehellnoîtîîe qu nos frma. Cela est vain ; cela est nécessaire à la co)hé-"1'în <leï esprits français issus de peuples dimeirs, et n'ayant pour s'apparenterétroitent que cette conmmuna<uté d'éducatic,n méditerranéenne. Pas plusque de I'isolemeng diplomai'iqgue nous ne zoulons de l'isolement liniguis.tique. »«Ce mtif acquiert une force singulière aujouirdlui que se fornie uneOI119rie,îce nouvelle et définie <le cet oirganisme mierveilletisement fécondlqu'est le monde miéditeriraéeen.

«D'autant plus que l'on Peut être certain que les nouvelles contliinai-sos.ne donnant Pas l'unique moy4 en1 de noter les -fons, exigeront une étudeà iu Près aussi longue, et que les accesso<ires <le Mf. ler<linanrl Brunot (signes diacritiques, accents, cédilles, tildes) lie se retiendront par asefot«L4es étrangers qui veulent apprendre le français l'apprennent tel qu'ilIs. a véritable difficulté réside dans sa syntaxe, et non dans l'orthographe.La grandeur de la France, les chefsc-d'oeuv-re <le sa littérature lui amner<mt'les adchérents et non pas la suppressioni de quelque. lettres : témin l'anglais
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si compliqué et si répandu ; témoin M. Michel Bréal, à qui se sont plainte-

de la réforme des institutions françaises d'Amérique. »
M. Boissy termine là sa réfutation victorieuse de l'argunment phonétique

fourni par les réformistes décadents.
Dans la livraison de mai, nous terminerons l'analyse de ce magistral ar-

ticle de l'écrivain de la Revue hebdQmadaire. Nous y verrons, que les autres

arguments de MM. Brunot, Meyer et Cie ne tiennent pas plus debout que

celui qui s'appuie sur la phonétique.
C. J. MAGNAN.

EYGIkNE

Monsieur le Directeur,

Les lois de l'Eglise au sujet du Carême. édictées pour forcer les catholiques à la

pénitence, remplissent en mêrme temps lps conditions de l'hygiène la plus sage et la

mieux entendue. L'abstinence et le jeûne, prescrits après les durs mois de l'hiver du-

rant lesquels tout l'appareil digestif s'est fatigué sur des aliments lourds et fortement

excitants, conviennent admirablement pour reposer ces organes surmenés

Puisqu'il est démontré et admis que nous mangeons une trop grande somme d'a-

liments, que nous mangeons mal ces aliments, il est donc désirable que nous donnions.

de ci de là, à notre estomac. quelques moments de repos. On mange mal, qu'est-ce a

dire ? L'heure des repas est généralement mal choisie, mal réglée. Tous les jours.

au sortir du lit, la première action, après la prière du matin, est de se mettre à table

et de prendre un déjeuner solide. lourd et hâtivement préparé. A cette heure mati-

nale, l'estomac. lui n'a rien reçu depuis la veille, est mal disposé à accepter cette charge

de vivres ingurgités à la hâte. La sécrétion des sucs salivaires et gastriques, ai néces.

saires à la digestion. se fait mal et en quantité insuffisante. Les aliments, mal mas-

tiqués et pas assez imprégnés des sucs nécessaires à leur dissolution, irritent les parois

de l'estomac et fatiguent beaucoup cet organe. La digestion languit, des gaz se d-

gagent du produit de cette décomposition faite trop lentement et dans de mauvais

conditions physiologiques. Ces gaz sont de véritables poisons qui causent du malaise

par leur trop grande albinlance et qui peuvent occasionner des accidents toxiques

A quoi sont dus. en effet, ces indispositions. ces maux de tête, cette lourdeur de tout

le système. cette inappétence dont on se plaint si souvent ? C'est dû uniquement i

une digestion faite trop lentement par un estomac mal disposé, que l'on a surcharge

ou auquel on a donné des aliments qui ne conviennent pas.

Il est difficile <le fixer dl'une manière générale la répartition des repas dans l

journée. L'heure des repas peut raisonnablement se régler d'après l'existence qu

l'on mène et la santé que lon a.
On sait que la digestion demande plusieurs heures pour s'accomplir et qu'elk

-*accompagne. quand le repas a été un peu précipité ou copieux, de phénomènes, cS

gestion de la face et du cerveau, tendance à la somnolence, etc. - qu'elle se fait mieu

quand le repas peut être suivi d'un peu de repos ou d'un exercice modéré, qu'elle es

au contraire, entravée par un exercice violent ou une tension intellectuelle forte.

-I
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L'obsel vance ne ces conseils éviterait beaucoup de dyspepsies et de gastrites.L'habitude de manger jusqu'à ce que la sensation de la faim soit pleinement sa-tifaite est des plus funeste à la santé générale. L'estomac, même le plus remes,
ne peut suffir à digérer sufcsamnment ces masses alimentaires dont on le surcharge, et
il en résulte des stases et des pléthores dont souffrent tous les organes. les vieillards
doivent toujours être sobres, mais surtout le soir, et à ce moment, un repas léger est
pour eux une règle qui ne souffre aucune exception.

Comme nous le disions tout à l'heure, il est donc très important que, une fois aumoins dans l'année. nous puissions nous reposer un peu des abus de la table. La saintequarantaine arrive donc très à propos et ses préceptes, sous un semblant de rigueur,ne sont que les dictées de la plus sage prudence et de l'hygiène le mieux compris.

J.-G. PARADIS.

Observations et réflexions

Il y a quelques semaines, à la veille de me mettre en route pour mes visites d'ins-pection, vous nie demandiez de vous crayr .r nies impressiom pédagogiques, quand
je serais de retour à la vieille capitale. Après un heureux voyage de près d'un mois,je me fais un plaisir de vous communiquer quelques aperqus de mes observations etréflexions.

Je viens de parcourir. au temps le plus rigoureux de l'hiver, de février à marsles paroisses situées dans la vallée de la rivière Matapédia, où mon district d'inspec-tion comprend 32 écoles. formant 45 départements, tant élémentaires que modèles.Dans une lettre-circulaire datée du 15 de janvier dernier. l'hon. Surintendant del'instruction publique, s*adressant aux commissaires d'écoles, leur disait les parolessuivantes:
<M. l'inspecteur ira bientôt visiter vos écoles pour constater les progrès réali-« sés par les élèves sous la direction des instituteurs et des institutrices, et voir si les« recommandations qu'il a faites, à sa visite précédente. au sujet des améliorations auxc maisons d'ecoles, dépendances et mobiliers, etc. ont été mises à exécution. »« Je vous prie de vous mettre à sa disposition, et de visiter chaque école avec lui« pour qu'il puisse vous faire ses observations sur place. Si vous ne pouvez pas tousc l'accompagner, ait moins vous devez déléguer quelques-uns d'entre vous pour le fairer Il est nécessaire en effet, que vous soyiez représentés à chacune de ces visites : c'estla seule manière de vous rendre un compte exact de la tenue de vos écoles. aHuit jours avant mon départ, j'avais envoyé à chaque secrétaire-trésorier unelettre d'invitation pour M . les commissaires et M. le curé. Je suis obligé d'avouerque bien peu de commissaires se sont rendus à l'invitation de M. le Surintendant et àla mienne. Sur sept municipalités, un seul président de commission et un secrétaire-trésorier m'ont accompagné aux écoles. M. le curé de Sayabec, un ancien élève deEcole. normale Laval, m'a honoré de sa présence. à tous les examens, dans sa paroisse.Tout pénib'e que soit l'aveu. je constate que les progrès, en matière scolaire, nemiontent pas à une allure vertigineuse dans cette partie de la province, et on sembletcnir un compte bien supericiel des avis des autorités, dans maintes circonstances. Lonntaccorde certainement pas à cette question de l'instruction populaire, de l'enseigne-
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unent donné par les institutrices. de lembellissenient des maisons d'écoles. du mobilier.
des dépendances. etc.. toute lattention que ces sujets méritent.

Je ne m'attarderai pas à rechercher la cause de cette apathie, en remontant ei
arriere. mais je suis d'opinion que dans bien des cas ce ne sont pas les ressources fi-
nancieres qui manquent. car. dans la Vallée, le commerce des bois et des plus ileris-
sant et les banquiers font des affaires d'or.

Il faut cependant admettre qu'il y a de louables exceptions, et pour n'en men-
tionner que quelques-unes. je citrai les couvents sous le contrôle des commissaires, es
dirigés par les SS. du St-Rosaire. Ces maisons sont des modèles tant au point de
vue matériel qu'au point de vue de lenseignement.

Il se rencontre encore un trop grand nombre d'instituteurs non.diplômés. Voui
çavez la réponse stérétypée que l'On donne quand rinspecteur demande des explica-
tions : « Pas moyen d'en trouver d'autres. » C'est vrai dans une certaine mesure, sur-
tout quand on attend i la fi d'acüt et au comnuencement de septembre pour faire le%
engagements. Rendus à cette date. les retardataires sont un peu dans la position de
Hébreux qui sortaient de leur tente après le lever du soleil, dans le désert : la manne
est disparue. et ils sont forcés d'accepter ce qui reste et encore, au risque de perdre
toute subvention du gouverneient. Quamnd les engagements sont faits à bonne heure.
que les commssaires offrent un traitement relativement raisonnable. et que la maison
d'école est habitable. il leur est toujours facile de faire un bon choix

On s'étonne parfois de ne pas trouver d'enstitutrices pour certaines écoles. Je vous
avoue que j'ai rencontré. i ce sujet. des cas.assez lamentables. Des maitresses que
l'on paYe $800. et quelquefois moins. sont logées dans des maisons inachevées, n'ayant
pour elles qu'une petite chambre. pas même de salle à manger. et tellement froide
qu'ele sont obligées durant les mais de l'hiver. de tenir le poile rouge, jour et nuit. pour
ne pas ger. Et encore. dans bien des cas. le bois de chauffage est de mauvaise qua.
lité : du bois franc vert ou du sapin d'abattis à récorce toute charbonnée. et ce boit
est jeté à la porte de récoie dans un banc de neige.

Lan s'éto.nera ensuite que l'inspecteur demande des réparations à ces maisons!
Les Mobilier sont encore bien rudimentaires, dans 9 écoles sur so : de longues

tables. toutes branlantes sur leurs pattes mal équilibrées, et toutes ciselées par les ca-
nifs des générations de 'amins qui y ont laissé leur sceau distinctif. Ce renouvele-
ment se fait trop lentement dans cette partie de mon district. Depuis un au. sur V
écoles. on a remplacé. partiellement. les longues tables d'une salle de case

Ce tableau un peu sonbre. nmis réel. pour ce qui a trait à la responsabilité des
iionsscolaires, a. cependant un cdté plus attrayant. et je me hte de le porter

à votre coimassance : c'est celui qui concerne le personnel enseignant et la faço. dont
il s'acquitte de ses devoirs.

A autonmne. la plupart des institutrices se font un devoir d'asister aux confé-
rences pédagogiques : elles y apportent une attention soutenue, et prennent de copieu-
ses notes. Au cours des examens. j'ai eu la preuve que bon nombre s'efforcent de
mettre ces avis en pratique. Le tableau de l'emploi du temps est généralenment un
criterium amu juste pour jugr des connaissances de rinstitutrice. au sujet du pro-
granme d'études. et de sa mise en opération. Beaucoup d'entre elles s'étudient à en
suivre les prescriptions aussi régulièrement que le leur permet le milieu où elles ensei.
gnent. car il arrive parfois qu'elles sot forcées. bien à regret, de le modiler un peu.
suivant les caprices imposés par rignorance d'un entourage avec lequel il faut comp-
ter pour avoir la paix.

M
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La e u re o e g kéal, , bien aneîmne: elle le era e cre me x je 5's-pèsequan onaura réussi i faire rempawe les séries de livres de lecture mnods,
ncore esu usage daqs plusieurs muiicpalités. par un bon cours de lecture où la pèa-«ro gue a eut so n m ot à d ire : co n n . p r e e p e ce u d e l a * L ga é ex ri c Ade rEol »nmle Lavai.Com-PreepeCeude1aiéIga. 

_rncaL'enseignmen des autres matièrc< du. programra, d'études %-améliore petit àpetit Le fraunçais nt rarie 'M'r entre autres. grie, un Peu au, ofr,« é
dagogiqffsel beaucoup au, ex"plss" ptqes3 dex c'asi o nfé,risiend7g'e'g ue façon plus rationn4elle qï_aiuesdep

j ' e p i r q u l e j o u n ' t p a s l o i n o ù l e s 'a u t e u r s d e C e s C O U r s d e m a t h ém a i q , e ,
n d e f r a ç a i . ~ ~ 0 ~ ' v o u m e l e f r u i t d e l e u x t r a v a u x , d e p u i s q u e q u e s a i m é e s

pour eu faire bénékiier le personnel enisesasp Cest là un v« uimaééepimé A maintes reprises au coursde nmes périgrnauou,, înspec o qui M'a i ftenosà notre sujet.toae.Vi 
eumCoe vsuis n heurut e di e q e l plupart d u s ins itutr ces r euW lîst leurs devoirsavc onv cti n n d vou enent. P our preuve de m on affirm atio. je s u « -o rappréciagiq, les nots d'exa men que faài donane A ces injeri ,s s u es eu poit sesuivants: misten sopration du cours d'tudes et sucès rMPVMs dans lenseige.Mient: Excellent: -0I: Tris bien : 9; Bien : la: MédiorW 6 a:ssru oade 43 fintri«s y comupris 8 religieuse,.W ;3 : wu tHuit institutrices enseigent «Score sasdpmm , e-etpé <i ur ulk nombre des laiques.ée equ uPè -o Mr uAvec de la bonne voloné de la part des om«msaiý et =,ont aussi sur letireuqe & nor maleh d Rmoati va bentôt funir j'espIère que dans peuWaJe s nus e eos p us d'i *u u*«m no n d iplâne da ns cette locali *Jit en f a i s d elou x p u u l a u o r i t és s c o l a r e s , d a n s c h a q ue m unm i crig la li t l .~ .

k o n p a i q w a l e s s a g e c o n s e i l s d o n n é s poa r M . l e S r n e dtt s o f r e
dam la mesure du p sil.a x l s n r gem t5  Sl intenda mén o lets m is n' école 3M d 'eu fare d es cage st d e né t, Capables <'atti e es e f n s, n e r t n nlesserice dr nniu~,, ben eco map e, Ce sont là des dev oir pour euOtr lne aurig nglierles mOYepS à leur disposition Pour atteindre ce but sans forfaireà l& Pan de respon"saish i leur incombe, relativement A la formuation morale et iWstdelleiele de -m enfants.

ren 'uqrw. C-erflN . B U n e r m u a v a n t d e c l o e c e tt e c o f r e c e D au s t o u t c e d is t r ic t ,ilny apas um e mdul écol dirWge par un mai. A% maines reprses des citoyens»oMi u non m ue Me des in e érbsà leurs en fants. m i u s e c u e i i"ais et surOM de la fom amtion it lee.g e ga on dau oud 'h i on du po rér ue b rue. D a. um e prochin , ca uerie de revi n a i s u ce j et i nt u d onne-rai certains megm, qi>e rej saronvouintrsur e m e que lonelecteu de L-E» eigrmoew Priugr. itrse.d ielel
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VERS LE PABSÉ

Femmesi du Canada (suite et fin)

DnrEasu CoMVAUTIs £EL.GtEUsEs

Les dames du Sacré-Cour arrivèrent eu 4a : les soeurs de Sainte-Croix, en
184 ; les soeurs de Saint-Joseh. en 85 u; les saurs de la Présentation, en £853 :les rehgieuses de Jésus-Marie. en îS. : les sours servantes du Saint-Coeur de Marie.

dames du Sacré-Coer ont un magnifique établisemet - Sanit-an.écolnet:
es religieuses de Jésus-Marie dirigent avec succès le beau couvent de Silery, près de
Québec, et toutes ont trouvé un vaste champ a leur mêle. Mais ls soeurs de la Pré.
senttion semblent particulièrement syMpathiques au peuple canadien De la jeune
ville de Saint-Hyacinthe. où elles 'établirent à leur arrivée, elles se sont répandues de
tous ctiés et la maison-mere grandi sans cesse.

Les soeurs de Lorette. étabies à Toronto. mont vens d'Irlande les Biles du
CSeur immaculé de Marse. les surs de rEcole de Notre-Dame nous sont venues de;
tats-Unis. et aussi. ctrons-nous. les seurs de Saint-Josep qui dirigent à Hamilton

les écoles séparees.
En 83. trois Canadiennes. enfants du peuple. fondèrent a Longueil, une nou-

velle enseignante. 'ne humbl maison du village en fut le berceau, mais
dès r ésavante les urs des Saints-Nomas de Jésus et de Marie compa une

seine d'élèves. et maintenant ces religieuses canaiennes sont répandues jusqu'au
golfe du Mexique. jusqu'aux rives de rocean Pacifique. et partout la splendeur de les-
tine Bique les entoure. La cougrégation des ceurs de Sainte-Anne, faedée à Vai-
drem en :sg. s'est aussi rapidement et magnifiquement diveloppé A Nicolet, à
limondi. à St-Hyacinthe et à Buckland il s'est formé d'autres congrégations unique-
msent vouées à renseignement Ajoutons que les éablissements d'éucation catholi-
ques et français qui se développent en dehors de nos frontières sont dus en grande par-
tie aux sacrifces de la province de Qnébec. Le' murs de VAssomption et les moeurs
Grises de Nicolet ma même des missions dans les régions polaires. A la demande
de Mgr Grandia. ces religieuses canadiennes mont alles partager les soufrances et les
labeurs des Fuièle Compagrses de Jésus venues de France. aElles réussisses triS
bien auprès des petit, sauvages. nt oneront à la longue lépouse et la mire chrétien.
mes. Toutes les religieuses veut à leur tàcbe allègrement Former des catholiques.
des femmes de devoir. voilà ce qu'elles veulent avant tout L'édocation et profondé-
Iment chrtienne. et dans Un couvents le travail manuel est en honneur. Aux Ursa.
fines, à Ville-Marie et dans les antres grands pensionnats. rêtude des deux langues
du pays en aligatoire. ni rien n'est nègligé pour mettre r nistruction harnumonie
avec les beonin intellectuels de répune. Aux élèves qui auront à gagner leur vie.
on enseigne la sténngraphie. la télégraphie. la clavigraphie. Le gouvernement n'a
de contrôle que sur les maisons qu'il subventionne. L'éducation supérieure ne relève
aucuement de lF.'t -les diplômes snt distribués par les couvents.

LAIURE CONAN.
Nae du Dirersr--A la liste de' eonunauts religieuses fonans au Canada.

ajoutons eenes de' Seurs de la Prwvidence. établie à Montré.] par Mme Ganelin il
y a plus de cinquante ans. Cette institution admirable aministre -e foule d'oeures
des plu importantes. Celle des Sours Grises fondie i Montreal en '7# par Mur
d'YOuville. Un rameau de ce 1M1 arbre. transplanté A QAiee il y a plus <un demi-
sièce. est devens à n mninr mme plante gigantesque pe.tegeant de - eare bienfai-
saute des milliers denfantt et de viillards.-Le Son Pasteur de qeei. g occupe
dans leseignement et dans les Suvres de charité. une place cneirabe.

Parmi les cm m é religieuses récemment arrivées de France. mtons les
Seus de San-Jmbeph de Saint-Valier. les Filles de Jdsus et les 5e s de la Sagesse

s
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DOCUMENTS OFFIC!I]EU

Baoe du Surhitesadaut de 1lustruebon publique de la Province
de Qsmêbec, i9.5-1906

D1 Sar,<,<, di 'nîrao pubq.,

L'Honorable XL Rmoopl Roy,
Secrk ire de &a Proijgpo,

moùseu le miniumre

J'ai IIhOeuer de vous rem mmn raort sur l'éta de IlInuoetimPubique dam la Provinc Pour l'aié aclaire qui s'est terminée le19e6 cm %«CUS priant de le présenter à la Ugislature.

L'ane été fructueu.i et j'ai de la saifci àSignaler les peina-luix é enînts qui ro marquéeaupon de vuepdt oiu
Je nntionnerai d'abord deux an"à~ miistéiels iMportnts. Le pre-M'uer, en dat du 2 dicen*r Igo, a trait aux grtcto S décrés auxnMM ici *lt clie. L comité catholique du cnsei de 'l' ins cionP*Uque adopta dans la Séance de spoen,*e 905, su proposition du Surin.tendant une résoluion à r-ff« de prier le ffouerlnmt de donner, à titred'enccOrpnoet à chaqu district d'inspcton une certaine somme qui seaitditibé aux cinq mncplsssoarsrrlslspu 

éiats 'p,letpoitsquile r rien accordés par linspecter d'écoles. Ceu posdvn
ite distribués îvaut :ponsdvt

U. LproI4ss<êvà
3. Le trai t du inàiutur et intituties à condition qu'il neu niférieur à 81oo&

Le gouverumat voulut bien ratifer ctt r%' -0lto et allounue bonue de $boxoo0.o pour les fins de ce cnnnrs covic 8la usque Se mesre aurait pour effet de stimul le aie des cm-nuip sco-lairu et de faire pogreSser de plua en plus la caune de . i~on

I

MVÀRMNM- -

Quiber., -W ianvior
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LVannée scolaire étant dé**a avancée lors de l'a-doption de l'arrêté en cou-
seil, le concours entre les municipalités ne put avoir. l'an passé, tout V*effets
qu'on en nout-ait attendre. L'année scolaire courante eni fera mieiiX voir
les avantages et mieux apprécier l'utilité. Toutefois l'influence de cette dé-
cisicon sest fait sentir (l'une manière appréciable dans le deuxième semestre
de V*année scolaire. Entre autres inspecteurs, M.. L. Bergeron dit dans soli
rapport que les gratifications accordées aux municipalités les plus méri*tante.
sont hautement appréciés. Cette heureuse innovation a produit d'heureux
résultats et plus de dix municipalités de son district se sont imposé des dé-
penses trn' fortes afin d'améliorer leur matériel scolaire et d'obtenir une des.

L'inspecteur Kerr a constaté la nième chose dans son district d'inspectioni
(le ('maspé et <le Bonaventure.

Le second arrêté ministériel, portant la même date que le premier. a pour
but de récomipenser let personnes qui se livrent i l'enseignement dans cette
province en accordant une prime annuelle de $t5 à celles qui ont enseigné
plue de z; ans sous le contrôle des comisisaire d'écoles, et une prime de

S3 celles qui ont professé au-delà de 2o ans. Une somme de $12.500
srasidistribuée annuellement aux instituteurs et institutrices aussi long-

temps qu'ils resteront dans l'enseignement.
Il n'y a pas de doute que cet acte de générosité de la part du gouverne-

nient est très favoirablemnent apprécié par les membres du corps eneignant.
si, a cette sommre de $,o.ooo, on ajoute celle de $i4.ooo déjà accordée

depuis plusieurs années * titre de gratification aux instituteurs et institutrice.;
qui se distinguent le plus dans l'ensegnemt. cela forme une somme de
$aêooo dont profient personnellement les titulaires laiqules de nos écorr

CO?rcRat5 P*DmAGoG1QUES

je dois mentionner en premier lieu le congrès des institutrices qui s'e,-t
tenue li dernier, à Trois-Riviè"res Il était bien temp que vint pour lVin,.
portante rigion trifluvienne son tour de voir ses nomibreuses institutrices ni-

ssà même, comme celles des autres diocèse% de profiter de ces grandes a-
mespédgoiqus~qui sont dEomi et fort heureusement l'une de nn,-

ntitution très inktrsantes, et très utiles
Les révdes Dames Ursulines qui depuis plus de deux siècle sont établie-.

a TroisRiviè"res et v font bnéfacie les générations sceivsde leur dé-
vounietde leur ex.péience dans Feseinenmn et de toutes les aimablec

<F'alit' qui marquent l1êduction qu'elles donnent. avaient bien voulu rece-
voir dhe elles les institutrices qui étaient venues asistker au congrès. Elle
mnt rendu par cet acte d'bospitalité généreuse un nouveau service à la caurs*
dle l'Insrioni publique et je lkma e eee

Les in*uWrice laiques suivrmi en grand nombre les diverses réunion%
du cgrsauquel assistaient auss beaucoup de relig&ieuse, de cnrpin
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Le~~~~~~ èrgan*d ecnrs fut à peu prés le menme que celui des col,-,res tenus dans les autres diuîcéses les années précédentes. Chaque jour, dulundi 13 août au samnedi 18 août, trois séances réunissaient les Congressistes.D'habiles professeur de Québe et de Monmtreal traitèrent en ces Séances dessujets de pédagogie les plus importants :la langue maternelle, le Parler frai,-çais, le dessin, l'arithmétique, la géographie , lagriculture. etc., et M.le cha.nloine H. Baril, V. G., voulut bien donner une de ces conférences sur l'ensei."'nemnt du catéchisme. Sa Grandeur Mgr Cloutier,ý évêque de Trois-Ri.Vieres, fit preuve du plus vif intérêt pour le succès de cette réunion pédago-iqee sitntaxsnc--s et en adressant plusieurs fois la parole pouridl-nner les meilleurs conseils.
Ces réunions ont eu !e p!as grand succès comme les précédentes et lesinstitutrices les ont suivies avec grand initérêt et grand iÏofit. Cette ententep'arfaite qui existe entre l'Eglise et l'Ett pour assurer la réussite de ces a.s-sise, annuSelles et l'intérêt que témoignent ces deux autorité, civile et reli-gieuse. pour répandre les méthodes d'enseignenen les plus pratiques. ne peu-vent que produire le plus grand bien z'hez les titulaires de l'enseignement.leur faire estimer davantage leur profession si noble et leur inspirer un cou-rage nouveau pour ccomplîr leur tâche pénible et parfois intgrrate.Lorsqu'on connaît: les bienfaisants résultats des conférences pédagogique.;qui se four chaque année tantôt dans un diocèse. tantôt dans un autre, on seprend i regretter qu*elles ne pui-fsent avoir lieu tous les ans dans chaque dio-ces: <krl nctre piovince.

C'est pourtant ce qui se fait. sans que le pulilic le sache assez. dans noicomminautés enseignants Ltne partie des vacances annuelles, en effet, seliasse dans ces institutions a étudier l'art de l'enseignement.Le% jraurnaux ont signalé l'ét dernier ce qui s'est fait dans la C<>ngréga-tion de Notre-Dame. en sa maison dut Mout-Ste-Mtarie. à Montréal. Les re-igieuses de la Congrégation qui s'étaient réunies en aussi grand no-mbre quepossible ont eu l'avantage d'assistter a deux séries de conférences La pre-mire concernait chacune des matières de class. arithmiétique. réographie.etc, et les conférenm sur ces sujets étaient ordinairement données par desreligSeugS< expérimntes La seconde série comprenait des conférences surdus ujets généraux, par exemple, sur la formation littéraire. sur l'organisa.tmon disciplinaire de l'école. etc., et ces conférencees étaient faites par des er-chesiastiqune très distigu6t du clergé ýe 'Montréal.Les choses ne peuvent sans douve se faire aussi en grand dans toutes lescIfnna,,tég eneeigm,ts Mais ce qui est certain. c'est que cher tntesm insiuin ns6a=nt les Frires, et les Soeurs ont l'avantage de rece-VO;r chaque année des leçons sur ks matières d'eskeinet et sur la nma-mèére de les bien enseigner.
Quique les universités et les collèges qui y sont affilié1s ne soient pasions le contrÔe du département de l'instruction publique. nos &côes nrftimeffnéanmin le sentier tracé à la jeune écoliire pour y arriver et. comme?'O'nendnt je ne saurais passer sous silenc es effort que tons déploient

J
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pour irriver à time efficacité plus grande des études classiques proprement
dites. Aussi >uis-je heureux de dire que cette activité pédagogique que je
viens de signaler et qui se manifeste chaque année dans le personel enseignant.

laïque et congréganiste, de nos écoles primaires existe également chez -le,

professeurs de l'enseignement secondaire. De temps en temps, en effet, un
congrès réunit à l'Université Laval les professeurs de nos séminaires et de noù-
collèges affiliés à cette institution. L'un de ces congrès de l'enseignement
secondaire s'est tenu encore à Québec au mois de juin dernier. Il est venu
à la connaissance du public que l'on y a pris des resolutions utiles pour l'amé
lioration des études et les règles des examens : ces échanges de vues entre le,

professeurs sur les méthodes d'enseignement et en général sur les grande,

questions de la formation de la jeunesse, n'ont pu avoir que les meilleurs ré-
sultats.

Les amis de l'éducation, et tout le monde en est, ne sauraient manquer
d'apprécier à sa haute valeur le zèle et le dévouement qui animent notre corps
enseignant tout entier pour l'amélioration des méthodes d'enseignement et
en général pour le progrès bien entendu de l'Instruction publique. Parmi

ces gens de métier qui ont pour eux l'çxpérience des années et le sentiment
très vif de leur responsabilité vis-à-vis les familles, l'Eglise et I'Etat, per-
sonne n'a l'idée de proposer je ne sais quelles expériences aventureuses ea
matière de pédagogie. Nous sommes assurés que le progrès se fait dans des
conditionj de prudence et de sagesse qui sont les meilleures garanties de notre
avenir national.

De leur côté, les inspecteurs d'écoles continuent à donner leurs confé-
rences pélagogiques qui ont pour but, comme on sait, de renseigner les titu-
laires de nos écoles -ur leurs devoirs et les meilleuroe méthodes à employer
pour réussir dans l'enseignement. Les inspecteurs catholiques et protes-

tants sont unanimes sur l'efficacité de ces conférences. Je citerai en parti-
culier l'opinion de M. Nansot. un de nos inspecteurs les plus judicieux et les
plus compétents, qui signale l'empressement et le zèle qu'apportent toutes les
institutrices pour mettre en pratique le conseils qu'il leur donne ; aussi l'opi-
nion de M. J.-N. Kerr, q.i dit qu'après les réunions pédagogiques de l'au-
tomne les institutrices obtiennent de meilleurs résultats dans leurs écoles :
l'opiion de MM. McCutcheon et McOuat. Celui-ci dit que les conférence-
ont réuni un nombreux auditoire : quatre-vingt-quinze pour cent des institu-
trices engagées y ont assisté. Voici un exemple à signaler : à Grande-En-
trée, l'une des dles de la Madeleine, l'inspecteur Ballantyne dit que la confé-
rence qu'il donna à cet endroit fut suivie par les instituteurs et les institutrices
de tous les arrondissements scolaires des isles, quelques-uns d'entre eux ayant
eu à parcourir plus de 50 milles pour s'y rendre.

Je me reprocherais, dans cette courte revue des événements pédagogiques
de l'année, de passer sous silence un autre fait très intéressant et qui nous doit
faire estimer Je plus en plus l'avantage que nous avons dans ce pays, de voir
nos institutions congréganistes se dévouer avec intelligence à la formation
de l'enfance et de la jeunesse, concurremment avec le personnel laïque, dont
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un ne pourrait non plus trop vanter le dévouement et l'application zclée à saache si rude et si noble. Ce dont je veux faire mention ici, c'est 'initiativeque prenaient l'été dernier les révérendes Danes du Sacré-Cour de Montréal.d'ouvrir une école dde soir indépendante. Une couple de cents jeunes fillesdont les études ont été insuffiantes et qui passent la journée à travailler dansles bureauxc ou les ateliers ont suivi ces cours du soir, et cette assistance îiconsidérable démontre bien luopportunité de l'ouvre que les Dames du Sacré-Gieir ont voulu ajouter à celles qu'elles produisaient déjà.La tenue de cette école du soir ne petit avoir que les meilleurs résultatslour les jeunes Montréalaises qui souffrent de l'insuffisance de leur ntructionet ont trouvé ainsi d'une façon inattendue et si heureuse le moyen d'ysuppléer.
ÉCOLE NORMALE DE RIMOUsKI

je ne saurais attendre à lannée prochaine pour signaler louverture dela nou-velle école normale de Rimouski, sous la surveillance des révérende;I)arms U- sulines, quoique cet événement remarquable n'appartienne pproprement parler à l'année '905-06.
Appeléeo par l«éque de Rimouskit Mgr Blais, à fonder un pensionna'pour. rédueatio.i des jeunes filles, ces institutrices de marque que sont les fillesde Saimte-Angèle acceptèrent en même temps la tâche lourde mais patriotiqued'enseigner à !école normale que le gouvernement voulait fonder a cet en-droit. Cette école normale s'est ouverte en septembre dernier et, dès lespremiers jours, cinquante jeunes filles s'inscrivaient pour en suivre les cours.C'est un début rempli d'espérince pour l'avenir et un bienfait pour l'immenseet importante région de Rimouski et de la Gaspésie. car cette institution ré-pond iu lx-soin de lIheure actuelle.

La maison construite par les Dames Ursulines a fort belle apparence.Située sur un terrain élevé et spacieux; don généreux de l'évéque du diocèse.elle fait face au fleuve Saint-Laurent. large de dix lieues en cet endroit. L'airqu'on y respire est des plus salubres et le raysage des plus grandioses. Al'intériur de la maison les s 'îles de classe sont vastes. bien ventilées et bien¿clairés Lamaeubleint est très moderne et l'école fait honneur non seule-ment aix Dames Ursulines, mais aussi à la ville de Rimouski et au rich-.territoire qui est appelé à bénéficier de l'enseignement pédagogique qui y seradonne. Sous la direction d'un principal instruit et dévoué, M. l'abbé Rosselle ne uanquera pas de produire d'heureux résultats. (A suivre)
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Bureau central des Examinateurs catholiques

INSTRUcTiONS AUX PERSONNES QUI SE PROPOSENT DE SUBIR L'EXAMEN CETTE ANNÉE.

Québec, ii mars 1907.

L'examen des candidats aux brevets. de capacité pour l'enseignement aura lieu.
cette année, les 25, 26. 27 et 28 juin prochain. Il n'y a que les aspirants au diplôme
académique qui commenceront à subir l'examen le mardi, 25 juin ; tous les autres, c'est-
à-dire les candidats aux brevets élémentaire et modèle, ne commer. eront leur examen
que le lendemain, mercredi, 26 juin.

Le programme de l'examen pour les différents brevets est exactement le même
que celui de l'année dernière. Ce programme se trouve dans le « Manuel de l'Insti-
tuteur catholique » et dans les e Règlements refondus du comité catholiqpe », ouvrages
qui ont été distribués par le gouvernement à toutes les maisons d'éducation de la Pro-
vince.

La seule modification apportée aux règlements. depuis l'an dernier, se rapporte
à l'histoire du Canada. Le maximum des points alloués à cette matière était de 8
seulement, et il suffisait d'en conserver 3 pour passer sur ce sujet ; à l'avenir, so
points seront alloués à l'histoire du Canada et le minimum qu'il faudra conserver sera
5. Il est donc nécessaire que l'on se prépare avec pLus de soin que par le passé sur
cette branche importante du programme.

L'examen se fera dans les localités suivantes: Montréal, Québec, Trois-Rivières.
Saint-Hyacinthe, Sherbrooke, Nicolet, Rimouski. Chicoutimi, ValleyiGeld. Hull, Jo- «
liette, Baie-Saint-Paul. Carleton. Farnhani. Fraserville, Havre-aux-Maisons, Monte-
bello. NeiW-Carlisle, Percé, Pointe-aux-Esquimaux. Fort-Coulonge, Roberval. Sainte- c
Anne-des-Monts, Saint-Ferdinand-d'Halifax. Saint-Jovite, Sainte-Marie-de-Beauce. «
Victoriaville, Maniwaki et Rivière-au-Renard. Ce dernier endroit a été substitué à «
Tadoussac, en vertu d'une résolution adoptée par le comité catholique, à sa session du c
9 mai dernier. t

Toute personne qui se propose de subir l'examen devant le Bureau central doit. «
AU MOINS TRENTE JOURS AVANT L'ÉPOQUE FIXtE POUR L'EXAMEN, c'est-à-dire AVANT LE ti
25 MAI, en informer le secrétaire du Bureau et lui transmettre en même temps, con- £4
formément aux dispositions de la formule ci-après : ia Un certificat de moralité si- ci
gné par le curé ou le desservant de la paroisse où elle a résidé pendant les six mois
précédant l'examen : 20 Son extrait baptistaire ; 30 La somme exigée comme droit <n
d'examen. Cette somme est de $3.oo pour -le diplôme élémentaire (primaire éUmen- <n
taire), de $4.oo pour le diplôme modèle (primaire intermédiaire) et de $5.00 pour le
diplme académique (primaire supérieur).

Pour être admis à l'examen. les garçons devront avoir au moins dix-huit ans ré. qua
volus au premier d'août prochain, et les fillee seize ans à cette même époque. On que
voudra bien ne pas oublier qu'il est tout à fait inutile de faire une demande d'admis-
sien à l'examen si fon n'a pas lâge réglementaire. q54%

Voici la formule que chaque aspirant devra remplir bien exactement et envoyer elle
au secrétaire du Bureau central : eni

e (Nom de la localité et date).......... 4 e
c Au secrétaire du Bureau central des examinateurs catholiques. Québec.

« Monsieur, com1
«Je soussigné.... (écrire ses nom et prénoms), né... à (indiquer l'endroit), le fdi

« (donner la date), domicilié... à (donner le lieu de la résidence de ses parents), con-
< té de (nom du comté), ai l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de me pré- prié
e senter à (écrire le nom de la localité où lon doit se rendre pour rexamnen), afin de
< subir l'examen ei (dire si c'est en français ou en anglais, ou dans ces deux langues), ls l
< pour le brevet d'école (élémentaire, modèle ou académique). J'ai l'honneur de vnu anis
e transmettre la somme de $ (mettre le montant des droits d'examen exigés) et le cet-
e ti1icat de moralité du curé (ou desservant) de ma paroisse, ainsi que mon extrait
« baptistaire.

m m



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

«<Vous 'voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat de mon ea<,nMen à (nain dut bureau de poste).,»ea

Le Crtiica de oraitédoitêtr das 1 (Signature de l'aspirant).l e e r t f i c t d m o a l t é o it ê t r d a s e s t e r nm e s s u i v a n t s«Je, soussigné, certifie que j'ai personnelleeînt~ on tqeja i 'ca~<g~d'osefer 4'snou etPrénows du candidat) Pendant (dire le nomnbre d'annéc.-r oit
<de mou>, que, durant tout ce temps, sa vie et -ça conduite Ont été sans reproche, et
<j'affirme que je crois qu'-est intègre et conscienicieux (ou conlscicieWue).(Signature du curé on du desservant de la paroi.se).Les candidjats qui ont été ajournés pour quelques matières, à l'examen de juin
dernier, de nième que ceux qui ont échoue complètement, devront renouveler leur
deniande d'admission à l'examen de jui prcane 'copanrdu ovDettfcde oe xrait s apné sparle. ré Ils ne sont Pas tenus cependant de trans-metre n n uve e tra t b ptî tai e, Ces aspirants sont obligés d envoyer au secré-taire $1.0o s'ils reprennent leur examen pour le diplôme élémentaire, $'.5o s'ils re-
prennent leur examien pour le diplôme modèle, et $2.oo s'ils reprennent leur examen
pour le diplômie académique. Ils ne devront'pas oblier de mentionner le numérod'ordre qui leur avait été assigne. Ces aspirantss feront leur demande comme suit:-

<Mos~ejr urau elîr c <(Nom de la localité et dfate) ...........« Au secrétaire du 3ue cnrldes examinateurs catholiques, Québec.«<je, soussigné... (écrire Ses unm et Prénomsj). nié... à (indiquer l'endroit>, le
" (donner la date), domicilié., à (lieu de la résidence de ses Parents), comté de (nom< du comte), ai l'honneur de vous informer que j'ai l'intention de me présenter de nou-
< veau ' (écrire le nom de la l0olité OÙ l'on désire se rendre pour l'examen), afin de" rep'rendre mon examen de l'année dernière porle brevet d'école (élémuentaire, mo-«èeOu académique).> en (français ou e anglais, ou dans ces deuxr langues>. Je
« vous envoie ci-IcîJus la somme de $ (mettre le montant exzigé pour reprendre son exa-
< men), un nouveau certificat de moralité de mon curé (voir la formule de certia?.«ci-déssn.s), ainsi que l'avis que vous m'avez adressé au mois d'août dernier (envoer< cri avis).

< Vous Voudrez bien m'envoyer mon diplôme ou l'avis du résultat rie mon exa-« men i (nom du bureau de Poste~ Mon numéro, l'an dernier, était (mettre le nu-

(Signature de l'aspirant).Les candidats qui, l'an dernier, ont échoué pour la premièére fois sur moins duquart des matières n'auront à subir l'examen que sur celles mentionnées dans l'avisque je leur ai adressé au mois d'août dernier.Les personnes qui n'ont pas réussi à a voir leurs diplômes en 1898 ou les annéessuvantes jusqu'en 1905 et qui n'ont pas encore subi une seconde épreuve devront, sielles se présentent devant le Bureau au mois de juin prochain, payer le droit d'examnmu entier et être interrogées sur toutes les matières dii nouveau programme, commeci elles subissaient l'examen, pour la première fois.Je prie instamment toutes les personnes qui doivent se présenter à la prochainesession du Bureau de m'envoyer LE PLUS TÔT NossittL leur demande d'admission, ac-rompagnée de tous les documents. requis. Tout candidat en règle recevra une cartel'admission i l'examen.%n voudra. bien faire recomîîîatcler les lettres contenant de l'airent et l'on estPrié de ne pas envoyer de timbres-polte pour paver le droit d'examen.En ayant l'obligeance-de se conformer fidéèent aux instructions qui précéèdent,Ifs aspirants aux diplômes faciliteront l'ouvrage très considérable que nécessite l'or-tanisation des examens et ils me rendront par li mime un service signalé.

J.-N. PLILLER,Secrétaire du Bureau central des Examinateurs catholiques.
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DOCUMENTS SCOLAIRES

L2 travail

RÉSUMÉ D'UNE CONFERENCE DoNNÉE PAR M. J.-P. LABARIE, à L'ÉCOLE NORMALE
JACQUES-CARTIER, DEVANT L'AssocIATIoN DES INSTITUTEURS

CATHOLIQUES DE MONTtÉAL.-(Janmier 19o7)

Le travail n'est pas une forme quelconque d'activité ; i! suppose d'abord la re-
cherche d'une utilité ; ensuite, l'effort, la contention, la peine. Cette peine trouve sa
compensation non seulement dans le résultat utile qui la suit, mais dans l'acte même
que l'on accomplit. Voilà pourquoi vivre est un plaisir, car vivre c'est agir.

Dans l'homme, au point de vue physiologique comme au point de vue mental, la
vie est un ensemble de puissances en acte ou en train de passer en acte. Les tissus
dont notre corps est composé sont constamment en opération ; le sang qui circule en
nous ne laisse pas à notre cSur une seule minute de repos depuis le premier instant
de notre existence jusqu'à notre mort. La mort est une cessation d'activité de la part
de notre organisme.

Le travail est naturel à l'homme, c'est une loi organique de notre nature. La faute
d'Adam n'a pas fait naitre la loi du travail, mais elle l'a modifiée en substituant la dou-
leur et la fatigue au plaisir et à la facilité.

L'oisivité est un état contre nature. Elle attire en outre sur sa victime des maux
incalculables. e Elle blesse son enfance, elle flétrit sa jeunesse, elle brise sa virilité,
elle attache à toutes ses puissances le déshonneur de la stérilité. a Lorsque les besoins
imipérieux de la vie pressent le paresseux. il perd tout sentiment de dignité et il im-
plore de la pitié des hommes le morceau de pain qu'il n'a pas le courage de demander
au travail.

Le travail est le principe de notre bien-être, de notre perfection et de notre gloire.
car toute chose tire sa perfection de l'accomplissement de sa loi. D'où vient la beauté
de l'univers sinon de ce que toutes les créatures, travaillant à leur manière, accomplis-
sent la loi de leur existence.

Nous avons besoin du travail pour satisfaire nos besoins physiques, intellectuels
et moraux. C'est par le travail que l'homme se procure des aliments pour se nourrir.
des habits pour se vêtir, des armes pour se défendre. Rien ne s'offre à nous sous une
forme commode et préparée à nos besoins. Notre âme enveloppée de ténèbres, doit
chercher la vérité, qui est son aliment, par un travail incessant Nécessaire au bien-
être et à la science, le travail l'est encore à la vertu, qui est le travail par excellence.
L'âme et le corps ont besoin du travail ; par lui l'un et l'autre se régénèrent et se for-
tifient. Le repos, disait le docteur Dupuytren, c'est la mort. Le travail prolonge la
vie, il en fait supporter les épreuves et apprécier les bienfaits ; il aplanit la voie que
suivra l'humanité triomphante marchant à la conquête de ses destinées.

La société ne peut subsister que par un échange de services : or ces services ré-
ciproques, les hommes ne peuvent se les rendre que par le travail. Le paresseux est
une charge et souvent un danger pour la société. L'histoire nous montre que le tra-
vail a toujours été le gage de la prospérité des nations, et l'oisiveté, le signe précur- P
seur de leur ruine.

c'est -u travail que Démosthène doit ses chefs-d'œuvre, et Virgile, son charme "
intarissable. Les créations incomparables de Bossuet sont dues à son travail autant dif
qu'à son génie.

Des raisons mal les font à l'instituteur un devoir de consacrer à l'étude le m-
ments que ses autres ligations laissent libres. Les connaissances variées eu'sl doit <k
comuniquer à ses élèves nécessitent chez lui un savoir très étendu ; l'éducation qu'il
doit donner à leurs facultés exige qu'il soit psychologu moraliste et pédagogue.
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Il doit préparer les enfants po:r leur avenir social il lui est alors nécessaire deconnatre encore l'histoire, la philosophie de histoire qui nous montre une chaine in-terrompue de causes et d'effets, qui tourne au proit <le lavenir l'expérience du passé;l'économie sociale et la sociologie qui s'occupent de l'organisation de la constitution,du développement des conditions d'existence des sociétés.
L'éducation des facultés dit être simultanée, car l'homme, comme le dit Male-branche, est un être qu'on ne peut toucher cin quelque endroit sans le remuer tout
L'éducation physique, eléducation intellectuelle et l'édbication morale doivent mar-

cher de pair. Elles exigent de nous un travail incessant, étant donné la diversitéd'aptitudes et de caractères des enfants et des jeunes gens. En Offrant à ces person-nalités différentes le même enseignement. le maître ne doit pas les diriger toutes parles mêmes moyens, afin qu'elles développent toutes leurs ressources leur attention,leur mémoire, leur raison, leur sensibilité. leur volonte.Sans attention, les plus beaux talents mêmes ne produisent rien. C'est le dé-faut d'attention que Bossuet blâmait dans son royal élève. Le grand secret pour ren-
dre les enfants attentifs, c'est de les intéresser, et cela exige une sollicitude continuelle<le la part du maitre. Ce que l'attention aide à saisir, la mémoire le conserve. Ilfaut surtout former avec les enfants des hommes de bons sens et de volonté. Appren-dre à raisonner, c'est la plus haute instruction, comme appredre à vouloir est l'édu-cation la plus haute.

Des exemples remarquables montrent qu'une remarquable culture d'intelligencepeut s'allier à la faiblesse du caractère et à la perversité du coeur.Tous les nobles sentiments doivent être développés chez l'enfant : Respect pourl'autorité, l'âge, le mérite, l'infortune:. reconnaissance, dignité personnelle, amour dubien, de la famille, de la patrie, de l'Eglise, de Dieu.
Il faut aussi communiquer aux enfants lamour du travail qui les fera réussir dansla vie; pour cela il faut de la part du matre, lexemple qui entraîne et la parole quipersuade.
L'essentiel est le vouloir, le faire vient ensuite aisément. Qui veut, peut. L'his-tcire nous fournit une foule d'exemples d'hommes qui doivent leurs succès ai leurs ta-lents. « Ce siècle appartient à l'énergie i : plusieurs échouent avec de la science et dutalent qui réussiraient avec plus de détermination.
Il faut donc travailler, et le succès nous attend tôt ou tard. « Mais, comme ledit Pasteur, ce grand travailleur. que nos efforts soient plus ou moins favorisés parla vie, il faut. quand on approche du grand but, être en droit de se dire « Jai fait ceque j'"ai pu. »

Le professeur en classe

RÉsumik D'NE coNriRFa cE DONxE PAR M. ACHILLE GOULET, INST., A L'ECOLENoRMALE LAVAL, DEVANT L'AsocIArION DEs INsTrriEuTS
CATIOLIQUE DE QUÉBEc, JANVIEa 1907.

Le professeur est, sans contredit, le cour et l'me d'une classe. Au, euelleresponsabilité pour lui s'il n'est pas ce qu'il doit être: Un mone adi >sfoi queposible f car, ne l'oublions pas, le enfants sont observateurs et il arrivera que lemaitre qui ne s'observe pa% soigneusement. perdra bientôt la confiance de ses élèves.Diriger une classe avec succès, est un travail bien plus compliqu( et bien plusdifficile que de faire l'éducation d'un seul élève, miais en revanche, les résultats sotplus sensibles, plus saisfaisants.-En effet, dans une classe, 2o ou 30 élèves profitentde l'enseignement d'un maitre commun. Les questions dumaitre, les réponses desélèves. etc., rendent la classe vivante.
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De là une émulation louable qui est propre à produire d'heureux résultats. Mais
pour en arriver là, il faut une sérieuse préparation de la classe, oui, ne l'oublions pas.
Le principal devoir d'un bon maitre est, La préparation de la classe. Préparer sa
classe, voilà ce qui essure le succès. Il faut savoir beaucoup pour enseigner peu, et s;
peu que l'on doive communiquer à ses élèves, il faut une préparation très sérieuse. Le
fermier prépare avec grand soin la terre afin de s'assurer une bonne récolte. Ainsi
le professeur préparera soigneusement sa classe afin d'arriver à des résultats satis-
faisants.

Si le cultivateur prépare soigneusement la terre, il n'oublie pas les semences, Il
les choisit avec soin, et donne à chaque lopin de terre la semence qui lui convient.
Ainsi agira le bon professeur : il choisira avec le plus grand soin les matières propres
à son cours. Il faut présenter les matières d'une façon agréable, attrayante, afin que
l'élève accepte avec plaisir ce pain de l'intelligence qu'il acceptera avec bonheur s;
l'instituteur sait le lui présenter agréablement. Pour cela, il faut beaucoup de variété
dans les travaux de la classe.

La variété des travaux est indispensable parce qu'elle chasse la monotonie et pré-
vient la dissipation.

Dans une classe bien tenue. il n'y a pas ou peu de paresseux. Les questions et
les démonstrations du professeur s'adressent à tous, l'attention est soutenue du com-
mencement à la fin de la classe.

Il n'est pas dans mon intention de vous parler des différentes méthodes que vous
connaissez. du reste, et que vous employez avec suite et précision ppur l'avancement
de vos élèves. Ces méthodes sont analytiques ou synthétiques. inductives ou déducti-
ves ou combinées selon les circonstances. C'est au professeur à décider quelle mé-
thode il emploiera pour les différentes sciedces à enseigner. N'oubliez pas cependant
que le professeur ne doit jamais être l'esclave d'une méthode, ni se hasarder à ensei-
gner les différentes branches que comporte un programme à l'aide d'une seule et uni-
que méthode. Tous les chemins mènent à Rome-C'est vrai, mais les uns sont moins
longs, plus agréables et plus faciles que les autres.

L'intelligence du professeur lui <lira donc quel chemin prendre pour arriver à de
bons résultats et. du choix judicieux qu'il fera de la méthode requise, dépendront son
pouvoir et ses succès dans l'enseignement.

Un mot cependant de la méthode inductive. qui est la mieux appropriée au jeune
àge, et toujours fertile en heureux résultat,. Cette méthode, plus que toute autre,
jette la lumière dans l'intelligence du petit peuple qui demande avec avidité à étre
éclairé, à s'instruire.

Nous irons donc du simple au composé, nous serons clairs dans notre enseigne-
ment, nous captiverons l'intérêt et l'attentio. des élèves. nous leur ferons aimer l'étude pli
et en agissant ainsi. nous développerons l'intelligence des écoliers et le succès répondra
à nos efforts.

(A suivre)
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METIIODOLOGIE

L#a rédactiona à la petite école

Ue illaitre (Ou la maitrusse) .- Mes enfants, nous allons préparer le de-Voir de réd~action que vous aurez à faire su- esjtsiat eqirn epeites filles gentiles.sjtsuvn C u rn e

Que fit uin jour une dame riche ?

QueuLe était la plus belle récom-

Que dit la damef

Que Pensèrent les petites fillesf

Conrsmen fit-on
plits gentille f

pour trouver la

Qeremarqua la dame ?

Qiie dire de Georgettef

(k&7,gette avait-elle une belle robe ?

« Un jour de Ste Catherine, unedamne riche vint visiter une école dePetites filles dans un village. Elle ap-
Portait des récompenses aur enfantîr
qui avaient été sages.

Parmi ces récompenses se trouvait
un livre rempli de belles images quiattirait les regards des petitesr filles.

je le donnerai à la Plus gentille,
dit la dame.

Toutes les petites filles .e redres-
sèrent. parce que chacune s'imaginait
quc!e était pltus gentille que les au-
tires et que le beau livre liii était des--
tiné.

Lao dame les fit toutes passer une C.une devant elle. Comme c'était jour
de fête, elles avaient toutes mis leur-;
habits des dimanches.

MNais la "Obé de l'une était tachée
ou déchirée, les Cheveux dp l'autre-
était en désordre.

Celle-ci avait Sa ceinture mnise detravers, son col fripé. ses mains malpropres ; celle-là, les souliers cou-
verts de boue, la figure barbouillée.

Pt'mi toutes ces Petite filles, il -e
en -avait une qui se tenait en arrière
elle b appelait Geoirgette.

La mère de Georgette était pauivre.et n'avait pu depuis longtemps l ui

fi
I
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Comment était
Georgette P

la vieille robe de

acheter une robe neuve ; de sorte qui
la petite fille n'en av-ait qu'*ulie -j-,
lui servait pour la maine et pour i;

Elle était raccommodlée en p
sieur£ endroits ; mais les pkc.
avaient été si bien rapportées qu
c'"est à peine si on les apercevait

Que remsarqua la dame en voyanit
George#e r

A qui la daine donnao-t-elle le livre,
et qu~~tell

La danse les voyait bien pourtant :
mais elle voyait eni méie temps q-ti
la figure et les mains de GC#wrgett.ý
étaient bien lavées. ses% cheveux s.i.

gneuemet peignés, ses chaussture-z
parfaitement propres.

La dae embrassa Georgette et lu4
remit le livre eni disant :Ce qui rai'!
les petites filles gentilles, dit-elle aux
autres, ce n'est pas une belle rnhe
neuive, ou une belle ceinture ou de
beaux rubans, c'est la propret é ur
elle% et sur leurs habits. »

-Après avoir ci nté le fait, on le fait reprendre par les enfants au mye,
des questions en marge ou -'autres sen'braties, eni les multipliant au besoin
pour que les élèves expriment bien les détail.% nécesaires.

Lorscu'on4 s'est ;ýssurê q'ie l'histoire est compnse. on dicte alort ut, c-'
neyas cwnime'le suivant qui 'lidera les élêveq à faire leur rédaction.

CMIFVAS.-U-SC Visite à l'école.., récmeses pour les plus sage.
le beau livre pour la plus getille. .. vanité die presque toutes les petites fifl::

...comment on fait pour trouver la plu gentille.. -. les toilettes... la petite
.1...l « a modestie. .. sa toilette. .. Georgette reçoit le beau livre..

ce qui rend les lietitL-s filles gentilles-
Si ce canevas n«est pas assez détaillé, il est facile de le détailler davan-

tige ; nuis ilfaut prndre -arde de nerien laisser àfaire aux éêves L
canz-vas est destiné à les guider et les aider dans le trayait personnel qu'ilc
ontia faire pour narrer le fait qu'ils ont entendu raconter ou dont il«. ont ii;
témoins.

Il sera facile de transfomier Georgette en petit Georges et la dame -,Y
mo'z-sieur dans une école de cearfons.

Dans une écolenmixte, les petits grçont, et les petites filles pouront tra'L
ter le s.ujet chacuin à leur manière
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MRTUSTIC (')

PEICENWAGE
The Pupil understancjs wbat is meant by Pc>- cci. lie is acquaînted wituthe different ways of e-XPressig thrce per cent, four Fer cent. etc., lie lcnuwsthat tïhree Per cent, four Per Cent. of quantitv are simply threc hmndrcdghs,four *«undretfths of the quar.tv -in the lessonjs on fractioslelandta

anY fraction of a quantitv i; faund liv multiplving the quantity by thegiven fraction :that to taice five sixths of 7, '/. of 9, 2A, of 14, etc., b.i sbouldmultiply ;. by !'As, 9 1w- 3/4, 14 1wv =/z lie will nut nleed to lie tclok 1m to cal-culate 57c, 6%, etc., of a quantity ; 5% = .05. .o5 of a quantity equal the -quantity rnultiplied by .o3.
fLramtPl.- In selling a bouse whicb cost me $182; 1 gaine.1 23$5What min did 1 gain and for how mucb did 1 sdil the blouse?Solution :-A gain of 25% = a gain of .25. I therefore gaîned ..z;of $1825. Twenty-five bunclredths of a nummer are fonind by multiplying

the number by .25.
$1825 X .25 t-$456)25, the sumi gaincdl.
$1825 + $456.25 = $=28125. the. selling price of the. bouse.Stcoud im :-A gain of 2 5 % = agai of 5 ns nedollarthe bous cost $1825 ; ini selling it ther %vas a gain of 2.ç cents ($o.25) onech dollar :if the bouse had cost only $i. the gain waald have been once$o~z.-,tit had com $2. the gain would bave been twice $o.25,-as the.bouse cout $z825 the gain was evidently 1825 times $o.25. or 1825 X 0.25

$1825 -4- 1t456.25 ==$228t.25, the sellrngr prie of the. bouse.
EzamPl.-a In selling a Iouse whicb coist mne $2648. I los tS1%. Howmach did I lose and wbat was the selIing price of the bieuse?.Soluion :-A lmt of iîj% =a kom of .îç. The . ets is therefore . 15of $26W. Fifteeni hundrecihs of a number are fotund 1w multiplyimg thenumiber by .5
$2648 X M.15 = $397-20- e$2648 - $,197.3o = $225o.8o. the selling price of the bouse.Second solufion :-A~ loçs of îs% = a loss, of ii cents on cacli dollarthat the boue cooL
As the homet cst $2648 the loss is 2648 times î-% cents or 2648 X .ç

=$397-20. Etc, etc.
PrxmPf.- 3 By sdlmg a bouse fnr $2e281J gain 2.Ç% Of t4i M«sprie. WMat Mi the bouse cost and bow nmc did 1 gain?
Solutio «-If the boue had cost $t. i aider to gcain 25% it sbouldhave been sod for $z.25. Thereore the cc«t of tht bouse is equai to asmony times $x as ther are tinms $t.2aç in $2281.25,, the sehhng price.
(1) Ecrit spciaklmu pour leu insttuteu et lesisittie cablues de lus-<e anglam
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$2z8L:5 -.. $L.25 = 1825 t*ilm .
Tht house mou î8ag tintes $î or $1825 and it n-s sold for 1825 tintes

£wn$t.ý-4 By ailing a bouse for $n2.&8o, I Ion i5tc of the tign.
if'ha did the hause cost aMI how mach dhI I lkme?

Soluio :e-If tht bouse lad COU $1 and that ini selling it tire lad bein
a loisofi15%, the stlimg pr o"id be $î-.15 = $.85.

Therefore the cou of the bouse i.s equal to as many tines $i a.e there
are tises $oJS in $=5o.8o.

$nSo8So -î $o.8S = 2648 tintes.
Tht bouse cou 2648 tine $î or $264 and it ns sold for 26,48 titne

ReiwS exaaqL.--S A mai aiL, two bouses for $24oo ecd: on the
tiret lu loue 25% of tht purdiase pnoce aid on the second ke gain 2%Y cf
the perdisse snoce. DMd k gain or loue on the whole Iradhcunn andt boy
m cdi in eiter case ?

Sowmio -400 e1 .75 = $poo, tht puithase -rc of the tire bouse.
$poo, 4- $240 $Soo thtelkmeonL the tirst bouse.
Sao-i $îa. = $îjpo tht purcase price of the second homse.

S2 $1920= $480, the ganOn the second bouse.
$Soo, tht lass - $48o. the gain $32o, tht n los&.
Erxaaapl.-6 A horst cnt $24o :in selling it the owner a.4lc< a pricr

which ke afterwards diminishes 6v 2o% : the sale tben takes placc -ansd the
firseowner Sunds that he bas gained ae of the sum wbich be had paid k7r
the horst. Wbat ns tht gain ? Tht selling prioe of the bwnrse? Tht prir
aiSce for the hors?

Solution :--$ffl X .25 = $éom the gain.
$240 + $60 $30o, tht sellig prie.
$yo e4 So =$7. the price asked for the hors.
ErwnJlc.- ln sdling a bouse wbicb coet m $î8a; I cain $45;6.;:

what às tht -ai per cent ?
Solution :-The gain on $1825ç is $45ç625.. the gain per cent <'r the ca:er

on $x will be 43&25/1825 or 456.2_ç C i82;-- -. 5or 25flf.

Erample.-S Tht selling pence of a houit 1%i $n381.a;: the gain
$436.25. Whae n-s, the cost ? WVhat kt the rate per cent nf gain?

Solution :.-Sn8î.a5 - $4-Ç&a. = $Kî25 the cc's.
(For rate Of gain sec fteccding solanlia.
Erospfr.-ç A haome which cont $"ô wa'- snh feirSoSo

was the loue ? What ns t raIe per cent of lffl?
Soution :.-$a648 - $n2o.8o = $39-2. tht Wo. 

Thtb lus on $2648 nas $397.2o.
Thle per cmi or the Ins% on $: w» 39»7..2248 orr w.-7.0 --s i6,41 Le

I. AIIERX.
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M .. Levez la têe, n'es enfanlts, et regardez le ciel. Q ' o e- <,s ? E L.il7y des morceaux qui sons tout bleus : et d' autres blancs nU' gris-. ue fot EsMenux de ciel blancs et gris ? resteni.ils immobiles ?-e Non . iluentodi
ra it q uils e P ro e ' tn u, ,. . M - a v z v g s c e q u e c 'e st ? -E . D e s n u a ge s... ... .Oui, des nuages V'otas te-vSos jamais demandê doù ils viennent ?_EL Cent levent qui les pousse dans le ie M.,oui. mnais q'-cr..Vunesvzp?Avez-"", remarqué, au «unmen"tie, de l'ivr au-esssces ri..VirS une vaeurblanche -w flote ? ]EL Oui, l... c'est du b r ud %u des mo i irj UnL e bro urest la vapeur de la rivière qui se refroidit dans lair. -- Eh bielsnaerontlladbrulagsqui, au lieu de se tenir sur la terre se p ]néEnt ben tuai dasges »UgionsnQilitrW- Le ven les P<,use de to ., Mô- rq..quaudirdnsinrxiil va pleuvoir, les nuages sonlt tout noirs net evrn tt le fai e-IL.., eanuexplique que la pluie vient des nuages. quand ils s. tochréd e aur de .-E Elle tombe et arrose la terre,I l'rêi trnop, .'vezros egvapr d e ellwr qandle couls che<<i,?F )n.M iestrouge. jaune. vert de toutes lescotleurs': on v voit aussi toutes sortes- de dessins,-M.%l.. C'est le soleil qui produitc'e jobis effets en envoyant ses rayons à travers les nuages. lis sont bien beaux, delin: *'et de Prés- cc son dc vilains brouillards. Xe faisons pat ainsi. Syn i:n!hJ, auitour de nous nt ne chewrcbons Pa' à brille: car cest de pris et non de loin

E x n a r s ~ ~ q i v i - r r b r u u ,i î a r ; c . i a g es , v e n t . p l u i r . t e r r e , s o l e i l ( li r e < if
I.Srla--u, voit du-. I >anii l v~u oi, s-.,l- osee ulufi ll'wnhen sur la-_ le-lers color-< di lvcrM-s c ur I e p ls e en euse isn<1; lxerre,, lYéleunr_

Cotes1R MOYEN ET %U t-gr.

M.gh4 q eus gwrm n,. >,. Tee oir'-n mor,-c de gZade- du. feu pour

Maite..-ouallons Parler aujourd'hui de l'eau, mnes enfants:i n'ent Pas unIz-arMi Vous qui ne connaisse ce liquide d'une i grandle satiié. '%"Oulz.rous une dire!e' principaux usagers que l'on en fait?2
L l < - L' a s à dé a t er l sp ero nns et Kes anim aux, à nourrir les plantesIr asOÙ elle manque sant rdrý nt ne produisent rien. Ele et indistpensable pour

<)Cette leçonl est reproduite ec L'&Ma.l nt 1 Famuille.



6 " L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE Ii- netto>yage <le tous les objets à notre service et à la cuisson de beaucoup d'aliment;
L'au nouns maintient dans un état de propreté et de santé quand nous en faisons il
fréquent usage pour nous laver le corps : elle éteint les incendies.

Maitre.-Counent se présente-t-elle dans la nature ?
. nsources ou nappes d'eau souterraines. en fontaines. en cours d'eau. L'eau

des sources et des fontaines est excellente pxur la boisson ; celle des ruisseaux et d-
rivières pour later le linge : les grands cours d'eau. les fleuves sont parcourus par
<les bateaux et même les navires qui transportent d'une façon rapide et économique
beaucoup de marchandises.

Maitre.-Bien. L'eau est-elle formée d'une seule substance ? En d'autres ter-
mne, est-ce un corps simple t

.- Non : je crois qu'il entre deux gaz dans sa composition.
Mtaitre.-Oui. C'est rox gène et lhydrogène ; ce dernier y est en quantité dou

ble du premier. L'eau contient aussi quelques autres matières étrangères en disso-
lution. Voici une petite expérience par laquelle je vais vous montrer qu'il est facile
de décomposer leau en ses éléments.

Je prends ce verre plein d'eau. je le renverse dans ce vase également rempli
'eau : avec ces pincettes. je saisis ce gros charbon rouge. et je le plonge brusque-

ment dans le vase. Que remarquez-vot-us ?
R.-Un bruit se produit et des bulles gaeuses montent dans le verre.
Maitre.-Ce sont des uilies d'hydrogène. L'oxygène s'est combiné avec le char-

hon, et a formé de flîxyle 'de carbone. Il y a d'autres moyens de décomposer leau.
Nous en reparlerons plus tard. Connaissez-vous quelques matières qu'elle contient ei
dissolution ?

t-Du sel. du fer. des calcaires.
Maitre.-Oui. suivant la nature du terrain qu'elle traverse. Certaines eaux mi-

nérales contiennent même des quantités considérables de ces substances : c'est ce qui
constitue leurs propriétés bienfaisantes. L'eau tout à fait pure peut s'obtenir par la
disfllaion. On la fait chauffer dans un appareil appelé alambic, où elle abandonne
toutes les matières étrangères qu'elle contenait. L'eau distillée est très fade au goût et
n'est pas bonne pour la boisson : elle sert à préparer des remèdes. des eaux de sen-
teurs. des liqueurs. etc.

Maitre.-Leau ne 'e présente-t-elle à nous que sous l'aspect liquide ?
R. Comme bien d'autres corps. elle peut affecter trois états: liquide, solide et

gazeux.
Maitre.-Une expérience bien simple pour le prouver consiste à mettre un mor-

ceau de glace qui, vous le savez, est de l'eau solidifiée. dans un vase sur le feu : elle va J
fondre rapidement et devenir liquide : au bout de quelques instants, une vapeur sor- f
tira du vast et s'élèvera dans l'air : si nous le laissons encore sur le feu, il sera bien- p

tôt vide. Qu'est devenue alors l'eau qu'il contenait ?
R.--.le s'est transformée en gaz qui. étant plus léger que lair, s'est dissipé dans

l'atmosphère. 9p
Maitre.-Voilà précisément ce qui a lieu dans la nature sans que nous nous en

apercevions. Le soleil chauffe l'eau des mers et des cours d'eau ; elle s'élève en va- te
peur. petit à petit. et va former ces masses légères appelées asges qui voyagent au- fr

dessus de nos têtes. Si une cause quelconque les refroidit ils se liqufu et tombent ça
en pluit sur la terre. Cette eau, en s'infiltrant à travers les roches sur les imomtages,
forme des sources ou des cascades qui donnent naissance aux cours d'au. Vous sa-
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VCZ. du rrste. coI:mell ils Ne répandent Ù traveers les plaines et les vallées en se réunis-salit les tits -!tlx amIlric. ~ VosCtbsiai&Scz aussi l'action bienfaisante dle la pluie sur
Remarquez. mes enfant-%. que ja11-i's la goutte d'eau ne s*anéantit dlans la nature.F-lle tombe du nuage pour accomplllir un i'oyage fort utile sur la terre; puis, après desj>cripéties, elle se perd dans la mer oÙ le soleil la puise pour la ramener vers le nuaged'où elle est venuei. La decstinée humaine peut sc comparer a celle de cette humblegoutte deau. Notre âime vient de Dieu qui l*a envoyée dans un corps et mise en cemonde pour faire du bien et se perfectionnier. Après un voyage plus ou moins long,elle 'retournera dans le -trin dle son Père céleste qui lui accordera la réconmnse ou lechâtiment qu'elle aura mérité.

Note pémdagogique
]La leçon de choses revêt nécessairemen~t la forme analytique. Afin dhabituerl«z élèves à résumer une leçon orale, C'est-à-dire leur donner l'habitude de la synthèse,i .e maitre lit en classe la petite page suivante, Se présentant sous aprne 'nhiistoire, manière de dire qui plait tant aux enfants:lsal>rnedue

Une goutte deau s'ennuyait dans le beau lac Saint-pierr. Beaucoup de ses«<eurs aspirées par le soleil, avalient monté vers le ciel, et elle aurait voulu faire conue'e $Wf- ]Elle eit tout donné pour pouvoir flotter dans les champ" de l'esae-je viens d'entendre ton désir, lui dit un ryndsoeltjevitesaife.
Verux-tu monter'? Ah!1 oui, dit-elle.raodeSlietjvisestsfr-

A Peine avait-elle pronon'-é ces mots. quIelle se sentit emportée dans les airs.lief monte, elle vole lJe soleil a bientôt fait de la réduire en une vaper ivsOn ne la distingue plus mis elle se sent vivre ! A eneat-leo u uequsi ep-ous cette forme, qu'un nuage l'attire dans son tourbillon; le et 'mpretatlespoitsdu iel Ele 'vient de passer au-dessus d'une grande partie de la provincede Québec. la voilà au-dessim de la province d'Ontario. maintenant elle traverse lesF-tits-ULniq-t Elle Passe joyeuwsent <run nuage à l'autre ; mais bientôt cette course1la fatiguée. Elle regrette len ondes calmes de son lac canadien. s<Oh ! quand jeil"%" retrouverai. pense-t-elle. si jamais j'ai ce bonheur, je ne serai plus tentée de courirle Monde, et je ne sortirai plus du lac où je me sentais si doucement bercée. »Elle avait à peine achever de parler, qu'elle fut saisie par le froid ; elle sentitqu'elle venait de se condenser. et d'entrer dans un gros nuage noir. Son souhait ve-nait donc d'être exaucé. En effet, un orage éclate, un coup de tonnerre se fait ent-tendre, le gros nuage crève, et la goutte de pluie se sent tomber avec une vitesse ef-frayante. Mlle était redevenue goutte d'eau et quelques minutes après elle se balan-çait dans uon lac maternel.

On le voit les élémnts de la façon quni précède, quoique diffërents par la force,ce rapportent strictement tous au tnite sujet.

i
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ANKGLICIM

ANGLICISMES

Braid........... .................

Braid .............. .............

flrtid miltaire ....................

I.cshusard ont de. tuniques ornées de
braids jaunes.........

Draid.............

Jlruid à boutonniè~res .............

Rraid Mignardise ..................

Rraid à dentelles ..................

Rraid anglais ....................
Braid médaillon ..................
Braid à fiir..........................

Proider.......

Braider........

EQUIV~ALENTS FRANÇAIS

Galon. soutache, passement ou passenten-
terie, brandebourg. tresse, nailleret, ganse,
mignardise, lacet.

Galon: tissu d'or, d'argent de soie, etc.,
plus épais qu'un ruban, et qui, mis sur le
bord ou les coutures des vêtements,_ des
ineul!les. etc., sert d'ornement et eanpê-
clic qu*ils ne s'effilent (Liîttré).

Soutache : sorte de galon étroit dont on
ortie. cil manière de bordure, les costu-
ttues militaires et les vêtements de da-
mies (Larousse).

I>assentent : tissu plat et étroit de fil d'or,
de soie, etc. ' on dit aussi paossemente-
rie, (littré).

Brandt-bourg: passementerie ou galon
formant des dessins variés ou entou-
rant les boutonnières, ou même tenant
lirti de bonutonnieres (Lar).

Les hussards ont des tuniques ornées de
brandebourgs jaunes.

Tresse : tissu plat fait de fils, de cordons
enîtrelacés (Littré) .

Milkeret et non pas airet : sorte d'agré-
mentç unis ou festonnés dont on bordait
les bandes qui garnissaient les robes de,.
<lames (Littré).

Ganse : cordonnet de soie, d'or. d'argent.
etc.. qui sert ordinairement à attacher
un bouton (Acad.).

Milgnardise : petite soutache qui sert de
garniture (Darmi. qui sert aussi à faire
çcinines dentelles (Encyclopédie dei ou-
. ragcs de dames).

Lacet : tissu plat de fils entrelacés dont
on s-e sert pour faire certaines dentel-

Lacet anglais.
Laeet médaillon.
Lacet à finir.
Galonnser, soutacher, passementer, orner de

galons, soutaches. etc.
Broder : faire a l'aiguille ou au métier

des dessins en relief sur une étoffe.

Lx CoisutÉ vu Bulletin du Parler françi..
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ENSE~IGNEMENT PRATIQUE

INSTRLUc,ION IMZBLGr8

Utléments de ia doctrine ebrétieune

L-eçon X-XV.->.. l'Eglise

Sal n " err p êch ci eor d ns >lu ivtrs pavçs les autres A pôtres prêchèrenti-us, lleup, beaucoup d'hommes se converti'8în l eeain ebpêeifrdevnaentchrties.Saint Pierre était le chef des Apôtres et des chrétiens, tous
Saint Pierre est mort. C'est le Pape qui le remplace ; le Pape demeure à Ronme.Lrs Apôtres sont morts aussi. Ce sont les évêques qui les remplacent ; il y a'les évêques par toute la terre. Les évêques ont des prêtres, qui les aident à prêcher et 12 baptiser.
Lc P>ape est le chef dles évêques et de tous les chrétiens. Les évêques et tousIg chrétiens doivent obéir au Pape. Jésus-Christ le commande.

LÂ2iQ1J FIÂNÇAMSIC
COURS ELEMENTAIRE

Orthographe, Grammaire et Vocabulaireq

LA SOURCE

Lseaux de pluie et les neiges fondues pénètrent dans le sol ;elles y formentderý rivières ou des bassins souterrains; à certains endroits ces eaux sortent de la terre-;Iu.ç forme de sources. V'eau de la source, en coulant dans la vallée, forme un ruis-«-i.je connais le ruisseau qui passe pris de notre village, il s'appelle le ruisseau des

rE.'çEacÇE.S....D'où vient la sourcec? Comment se ramassent les eaux qui la for-1-wlit ?OÙ vont ces eaux ? Que formient-elles ? Quels services rendent-elles avantàir~*, la mer? (Arrosent prairies. moulins, usines, portent barques, bateaux,:;tiurrisse.nt poissons...)

-ERcirE....iO Analyser les bain., nettoient la Peau.
CConjuguer simultanément nettoyer et Plonger : 10 à la 2e pers. sing. du pré-çwfi dr l'indicatif ; 20 à la 3e pers. sing. du passé défini: 30 à la ire pers. plur. du'11111r çim'ple: 4' à la 2e per.;. plur. du présent du conditionnel.
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LES OISEAUX

Le hibou, le duc, la chouette, mnrgt-nit le rat, la souris, le mulot, animaux voracc.s
et destructeurs de la récolte. Le chat-huant va guetter le maraudeur jusque dans le
grenier et le galetas. La mésange fait la guerre au vermisseau et à ses oeufs, enfcr-
niés dans le bourgeon. Le pic se nourrît uniquement d'insectes et de larves, surtout
de l'espèce qui vit dans lc bois, et il sait pour les trouver, éclater l'écorce morte, avec
,son bec droit, en forme de coin. L'hirondelle happe au passage le moucheron, la tei-
gne, le cousin. Le moineau, ce pillard, devient à la saison des oeufs un terrible en-
nemi pour le hanneton.

Ne détruisons donc pas les oiseaux, ce sont les meilleurs amis du cultivateur.

Excrcicc.-I. Indiquer 10> les noms sujets ; 20 les noms com>1biinUs 3" les
noms attributs. Il. Jutifier le pluriel des mots voraces et entfermés.

ftECITÂTION

LE CHANT DES OISEAUX

Que chantez-vous petits oiseaux? i
je vous regarde et vous écoute.
C'est Dieu qui vous a faits si beaux;

Vous le chantez sans doute.

.Son nom vous anime en ces bois:v
Vous n'en célébrez jamais d'autre. Mu
Faut-il que mon ingrate voix

N'imite pas la vôtre ?

Vos airs si tendres et si 'doux soi
Lui rendent tous les jours hommage.
je le bénis bien moins nue vous

Et Wi dois davaniage.
P. DpE LATOUiLso

QuEstio-.s.-Qu'est-ce que chanter quelqu'un ?-Vous anime: vous remplit d'ar- r

<leur, d'entrain.-Célébrc-ý rapprocher de chanteL-4-Jngrote voix: pourquoi .,-Est-ce

bien la voix qui est ingrate !-Lui dois davantage. Que lui devez-vous f circ

corn

LE CLOU ET LA POINTE

1. Analogies de forme-d'usage-de matière-de parties-de provenauce.-2. Dif-
f <rences de forTmed!usage-ý-de fabrication. ris0 ,

1. Le clou et la pointe sont des objets aigus ; toits deux servent à fime rune
contre l'autre deux ou plusieurs pièces. Le clou et la pointe sont ordinairement en r&IFco
fer;- l'un et l'autre ont une tige surmontée d'une tête Ces objets sont briquée pa

dus cloutiers dans des ateliers appelés clouteries.tin

N

K_ 1



L'ENSEIGNEMEN-i PRIMAhRE 
481

2. La tige de la pointe est Cylindrique ; la tige du clou spamincit de la tête à lapointle. La tète du clou Présente les formes les plus diverses ; la tête de la pointeest presque toujours circulaire et plate. Pour fixer le zinc, le fer, les bardeaux surle bois, on emploie ordinairement le clou ; pour fixer du bois, on se sert généralementde la pointe. Le clou est forgé ; la pointe est formée dans un étau d'un morceau defil de fer.

COURS MWOYEN

Blo0cutiolu, O1thOgriphe et Qrammafre

Vous avez remarqué le long des chemins de fer ou des grandes Toutes des énor-tles poteaux rattachés les uns aux autres par de gros fils de fer suspendus à des cham-pignons de porcelaine. *Ce sont les poteaux et les fils télégraphiques. Quand onpasse auprès, on les entendt vibrer:; si l*on met l'oreille au poteau, on entend une mu-sique douce et mbonotone. Les ignorants disent :<«C*est une dépêche qui passe ,IN~ se trompent ; la dépêche ne fait aucun bruit eni passant. Le bruit est produit parli vibration du vent sur les fils tendus ; ils résonnent comme les cordes d'un violon.Ces fils de fer qui courent par monts et par vaux ; ces poteaux qui se plantentpartout dans les villes et danas les campagunes, sur les rochers arides et le long des ri-vières, sont l'une des plus nmerveilleuses inventions de notre siècle et de l'esprit hu-Main.
Qumsio.xs.-... Définir : vibrer, par monts et par vaux, mnonotone...Dites le

contraire de aride, monotone, esprit.-î)ites la différence de sens entre résonner et roi-
sonner. De quels mots dérivent ces verbes ?

Hl. Analysez : ils résonnent comme les cordes d'un violon (x).Dans cette phrase, deux propositions.xÈn ?aor. : Ils résonnent :-Prop. purincipale. 1Ls, suj. simple et uncompl.sont, verbe ; résonnant, attribut, simple et complexe, ayant pour complément circ. laproposition elliptique qui suit:- (comme) les cordes d'un violon ltt'ONgNT.ZPaop. : (comme) les cordes d'un vi olon EÉ5ONNF.NT, sous-ent. Prcp. compl.circonstantielle (cire. de manière) de résonnent, le verbe de la principale.-L.ei cordes
d*un visolon,, sujet logique. Le sujet grammatical est cordes, ce sujet est simple mais
complexe, avant pour compl. dét. le mot violon; le verbe est sont ; l'attribut est réson.-nanNt, qfuple et inconipl.

Analyse grammaoticale
Il..pron. pers., remplace fils ; 3e p. du plur. ; sujet de résonnent.résonnent. .. v. na. (résonner). 1ère conj. mi. id., t prés., 3e p. du plur. ; .Primi.résonner, r'ésonnan, résonné, je résonne, je F'ésonnggj: regulier.comme... conjonction de sub., lic la prop. principle: ils résonnent à la prop.mompl. :les cordks d'un violon itÉsoNNENT.

(t) Voir L'Analyse grammaicalIe et l'Analyse logique aux brevets de capacité, àrE<ole normale et à l'Eole primaire (intermédiaice et supérieure). Ce manueltient de ParaUe. S'adresser à J.-A. Langlais & Fils, rue St-Joseph, Québec.3
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les... art. sinipl. f. plur., dét. cordes.
cordes ... ii. c. f. plur., suj. de résonnent sous-enteni.
d, (de) ... prép. unit cordes ai violon.
un... adj. indé f., m. s. dit. violon.
tiolon... n. ce. m. s., compi. dét. de cordes.

LES PETITS LOUPS DlE MER

Ce %ont de p>etits matelots. de vrais loups de mer. Voyez-les ;ils tiennent leurs

bérets enfoncés jusqu'au cou, pour que le vent plein d'embruns, qui souffe de la mer,

ne déchire pas leurs oreilles (le ses gémissements. Ils portent contre le froid et l'hu-

midité. des habits de grosse laine. Leur vareuse et leur culotte rapiécées ont servi à

leurs ainés. Leurs vêtements furent taillés dans de vieux vêtements paternels. Leur

âme aussi est de lit méme étoffe que Vâmte de leur père :elle est simple, courageuse

et patiente. Dès qu'ils furent au monde, ils eurent le coeur naif et grand. Qui le

leur fit tel f Après Dieu et leurs parents, c'est l'Océan. L'Océan donne aux matelots

le courage en leur <donnant le danger, c'est un rude bienfaiteur. NWEFtN .

EXPLICATI'roNI% ET iExERcicFe.-C.-: prondïm déni. qui remplace loups de mer (du

litre).-de au lieu le des devant un adjectif qualificatif .- loups de mer : expression

qui désigne (le bons marins. ronmpus au dur travail de la nier.-bérets :calotte plate

et large des niarin.--emjbrrns petite pluie fine comme de la poussière d'eau que le

vent enlève aux vagues.--souffle :le sujet est ? qui dont l'antécédent est ? vent et non

pas cisbru,,s.-var<'use: sorte (le blouse en forme de chemise, vètemnelt des marins.-

rapiécées: justifiez I*accord :se rapporte à vareuse et culotte tous les deux du féminin. d

-taillés î>participe pîasse avec l'auxiliaire être s'accorde comme un adjectif avec le

miot sujet <titft.Stde la même étoffe :remplacez cee mots par ce que l'on veut

dire : a lcs mêmes qualités, est aussi ferme. aussi éneriqe... tel : avec quoi s'9ac- ti

corde ce mot ? avec le pronom le qui remplace ct'r.-rudle bienfaiteur : bienfaiteur PL

parce qu'*il leur <donne une âme forte. rude parce qu .il les oblige à une vie pénible.- loi

Relevez d'abordl les adjectifs<. puis les pronoms.-l

LE VENT ET L.E SABLE

Un jour. dans le désert, le vent impétueux (i)
Et le sable mouvant (21) se disputaient tous deux.

lx premier (lisait : c<je renverse ! »
-e *b& tis > <lisait l'autrr à la partie adverse (3).

Uni derviche (4') cil ces mots jugea le différend(':
0O vent, tu dois. céder la place ai ton frère.

Car *out coeur généreux préfère
Le fondateur au conquérant.> iu

P. L..AuAM uDi..

EX,*licatio,, des mos.-( z) Impétueux .:violent.-(2) Mouvant qui n'est pa5 's

stable, qui se ileui-(3> Adverse : opposée. contraire.-(4 Derviche : espèce de
moine niusulmal.- (5) Différend : débat querelle.

Sens général-Nous préférons en effet celui qui emploie ses efforts utilement. couic

Lesq conquérants sont admirés, mais les fondateurs "sont aimés. Leur gloire ne repose dle la

pas suir le sang versé et sur la ruine des autres -,elle résulte du travail intelligent, l'eau

'Mm
mL -
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REDACTION

CAcetvas.fDevant vous on a traité un de vos amis d'égoiste. Dites pourquoi.A cette occasion, vous faites un petit retour sur vous-même et vous vous demandez sivous ne seriez pas quelquefois aussi un.égoiste.

DÉVELOPPEMENT

Hier. en allant à l'école, Emile rencontra son oncle qui, revenant de 'érablière,
portait un grand panier rempli de succulents cornets et de jolis pains de sucre du pays.L'oncle bon et généreux lui donna deux petits pains de sucre d'érable et plusieurs cor-nets. IEmile, nous apercevant dans le chemin, courut nons reioindre pour nous mon-trer le beau sucre nouveau.-Oh ! le bon sucre ! s'écria le petit Jacques.Je crois bien, a en juger par moi-même, que l'eau lui en vint à la bouche...,Mais, pensez-vous que Emile nous offrit chacun un cornet ? Pas le moins du mondeil nous les fit admirer et les mangea gloutonnement.

Fi ! le vilain égoïste ! Que c'est laid de jouir tout seul de ce que l'on a sans enfaire part à ses camarades. Fi ! l'égoïste !
Et nous laissimes Emile achever seul son surabondant dessert
L'égoisme est un vice odieux ; il rend méprisable et éloigne toutes les sympathies..ais en condamnant mon camarade, je réfléchis sur ma propre conduite et je medemande si je ne suis pas aussi, parfois, un égoïste.
Hélas ! je dois en convenir, il me faut faire sur ce point mon mea culpa. Com-hien de fois ai-je recherché ma satisfaction personnelle, refusant de partager monplaisir avec mes amis ! A la récréation je veux leur imposer mes goûts, faire préva-leir mes idées. Je me froisse s'ils ne cèdent pas. En classe, je refuse souvent d'ai-der Léon à comprendre son devoir e, à la maison, j'accepte trop, comme une chosedue. sans me montrer reconnais.,ant, les sacrifices de mes parents. Je crains de megener pour obéir à ma mère, faire ses commissions. Désormais il n'en sera plus ainsi.Je tacherai de m'oublier moi-même pour rendre heureux ceux qui m'entourent.

Dieu aime et bénit les bons cours. et tout le monde les chérit.

Dictées supplémentaires

L'EAU D'ÉRABLE

La température commence à se réchauffer quelque peu vers la fin de février et'durant le mois de mars. Les nuits sont encore froides à cette époque, mais les jours
ensol!eillés sont doux et quelque chose dans l'air fait pressentir l'arrivée du printemps.
C'est le temps pour entailler les érables : cette opération consiste à percer un trou
dans l'aubier de l'arbre. à y insérer ensuite une goudrelle à travers laquelle l'eau s'é-
coule goutte à goutte, rapidement ou lentement, selon l'état de la température et l'heure
re la journée.. Une chaudière est placée au-dessous de la goudrelle. La coulée del'eau d'érable est irrégulière et dépend d'une foule de conditions.
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Au connencement le la saison. l'eau d'érable est un liquide clair et légèrement
sucré ; plus tard, elle a une tendance à couler moins abondamment ; elle est suscep-
tible aussi de s'épaissir. de devenir brouillée et parfois un peu limoneuse. La durée
de la coulée de l'eau dléral)le dépend des conditions climalériques.

REmAkUu.-I. Expliquer les mots en italiques.
Il. Analyser la phrase suivante : « La fabrication du sucre d'érable est une in-

dustrie importante au Canada. »

UNE ÉRABLIÈRE

COURS SUPERIEUR

Orthographe, Idées et Grammaire

DicTÉEs

UN POMMAIT DE JEUNE FILLE

Antiope est douce, simple et sage ; ses mains ne méprisent point le travail; elle
prévoit de loin, elle prévoit à tout ; elle sait se taire et agir de suite sans empresse-
ment ; elle est à toute heure occupée ; elle ne s'embarrasse jamais, parce qu'elle fait
chaque chose à propos ; le bon ordre de la maison de son père est sa gloire ; elle en

484

Circ

.Attr

e,

mi
Glo
den
préf
ke a
Rêgl

9
I4

ons
D

ibu,

ma
ne
de
fou
re 1
ran.

i C



L'ENSE~IGNEMENT PRIMAIR{E 485

est plus ornée que de sa beauté. Quoiqu'elle ait soin de tout et qu'elle soit chargée decorriger, de refuser, d'épargner, choses qui font haïr presque toutes tes femmes, elles'est rendue aimable à toute la maisonq c'est qu'on ne trouve en elle ni passion, ni en.-tétement, iii légèreté. nii humeur, comme (laitls les autres femmes zd'un seul regard ellese fait entendre. et oïl craint de lui dépar zel ondsor re rcis;el 'donne que ce qu'on p>eut exécuter ;elle reprend avec boté et, enr ;rnn elle n-courage. Le cSeur (le son pèr'e se repose sur elle, comme un voyageur abattu par les
ardeurs du soleil se repose à l'ombre sur l'herbe tendre. 

îAntiope est un trésor digne d'être recherché dans les terres les plus éloignées.Son esprit, non plus que son corps, ne -se parent jamais de vains ornements ; son ima-gination, quoique vive, est retenue îaar sa discrétion ; elle ne parle que pour la niécessi-té ; et, si elle ouvre la bouche, la douce persuasion et les grâces naïves coulent de seslèvres. Dès qu'elle parle, tout le monde se tait et elle en rougit ; peu s'en faut qu'ellene supprime ce qu'elle a voulu dire, quand elle aperçoit qu'on l'écoute si attentivement.A peine l'avons-nous entendue parler. 
tJ,

E~XERCICES
1. E'XPLIcATIOq-Pétir voir d'avanice....AJêpris, prendre, priser, mali de 

t

méme méprendre, méfier, médire, méconnaitre.-E.qmpressme
4 ,  rdcaprser-Gloire. Ce Mt est-il pris ici dans son acception ordinaire ?--Quels noms corres-dent ai corriger, refuser, épargner ?-Déplaire. Quelle est, dans ce mot, la valeur dupréfixe déf-Vain quel est le nom correspondant? (vanité) .-.. Persaion, quel estle contraire de persuader ?-Nave, règle des adjectifs en f et en x. . Entenue parler.RigIe du participe suivi d'un infinitif.

IL AN;A. YSE (granm. et log.) de la première phrase de la dictée

lere Pro> . Antiope est douce, simple et sage. Pro>. principale.2ème Pro>. ses mains ne méprisent point le travail. Pro>, principale.3ème Pro>.: elle prévoit de loin. Pro>. principale.4ème Pro>.: elle prévoit à tout. Prop. princifioîe.Sème Pro>. elle sait se taire et a. ir de suite sa ns empressement. Pro>. >rmncipair.6ème Pro>. elle est à toute heure occupée. Pro>. principale.7ème Pro>. elle ne s'embarrasst- jamais. Prop. principale.8ème Pro>.: (parce que) elle fait chaque chose ai propos. Pro>. complétive cir-constattefll de S'EMBARRA.SE (circ. de raison.)9ème Prop. le bon ordre de la maison de son père est sa gloire. Pro>. principale., kîoême Pro>. : elle en est plus ornée. Pro>. principale.
îxème Pro>. : (que) elle est ornée de sa beauté. Pro>. (elliptique) cmltpcrconstantjelle de mS ot'rÉg (circ. de manière). 

cmltvDécomposer chaque propositiong en Su.ÎE¶, vERSE£ et ATTRInuT. Ex.:-îère Proposition : Sujet, Antiope. (sujet simple et inconiplexe.) Verbe, est..4tribt>t douce, simple, sage. (attribut multiple et incomplexe.).

Analyse grammaticale,
mains-suj. de méprisent.
ne >oint.-adv. de née., modifie mnéprisent.de tom-loc. adv. de man. mod. Prévoit.tout--pron. indéf., compl. indir. de prévoit.se tairP-v. accident. pronominal, cotupl. dir. de sait.sauts-prép. unit se taire, agir à empressement.Ir.-qiressement-.... c.. compt. circ. de man. de se taire et agir.est occupée-v. pasi.
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à toute heure-loc. adv. mod. est occupée.
parce que' (que)-conj. lie la prop. elle ne s'embarrasse jamais à la prop. elle fait

choque chose à propos.
chaque-ad j. ind. fem. sing.,, dét. chose.
à propos--rac. adv. de man. modL fait.
gloire-attribut de bon ordre.
en-pron. pers. (de cela). compî. indir. de est ornée.
que-conj. lit la prop. elle en et plus ornée a la prop. elle est ornée de s. beaiuté.
beauté-n. c., feu. sing., compl. indir. de est ornée.

ILOVIS.-IiIPPOL"tL L»IONTAINE (1)

Lafontajne était COSitifé physiquement et UtLEU'eUSSPour inspirer le ref-
pect. la confiance et l'admiration. pour conduire les hommes à unie époque oùi le talent
et la vertu suffisaient Tou chez lui dénotait la force la puissance. Sa stature. au-
dessus de la moyenne, était forte. massive ; sa phyaiouomie était calme, sereine, im-
mobile, ses traits fiers et réguliers. sa démarche lente et mesurée. Il avait le recard
doux et limpide, la parole grave, solennelle. un buste large, puissant, une tête immen.
superbe. où la pensée semblait je mouvoir à -l'aise.

Il était au moral ce qu'il était au physique : tout chez lui était large et reposai
sur de fortes bases. Les yeux fixés sur un principe, il y marchait en droite ligne.
écrasant les obstacles sur son passage. insouciant de ses intérêts personnels, regarLan
à peine si on le suivait. La raison dominait ses sentiments. réglait ses paroles et
s actes.

Il eut toujour.4, dane les hautes fonctions qu'il fut appelé à remplir, un senti-
ment très vif de la responsabilité et des devoirs que la confiance publique lui impnsait.
Il avait une grande largeur de vues ri de sentiments, un amour sincère de la jufstice.
<le la vérité. de l'humanité : tous les droits pour lui étaient sacrés, inviolables. C*etia
bien lhomme qu'il fallait. à cette époque ; pour obtenir les alliances précieusef auxr-
quelles nous devons le triomphe de nos droits et de nos libertés. -0 AVS

EXPiCATriox ET KXCC%-Osiu: organisé. hati.-ph.ys'quemett: quar.
au corps.-4ntelletuelleuent : quant à I*intelligence-inspirer. (de in. dans et spirare.
souffler) . Donnez des mots de la même famille : expirer (ex spirer), soupirer q scu.
spurer), respirer, transpirer. etc. : et tous les dérivés <lu' ces verbes comme exiratior.
inspirateur, etc-oi: que veut dire ce mmt ici ? dons laquel épqe.désts
mettez un équivalent: indiquait, montrait. annonçait. faisait voir, etc.--hysion-onir
expresion qui résulte de l'ensemble des traits. <lu geste d'une personne.--e muow:
faites conjuguer plusieurs temp de ce verbe : Indic. prés. je me meus, noue umn
mourvons, ils se meuvent; futur simple: je mie mouvrai, etc. ; passé indéfini: je me qà
mi., tu t'es mi. etc. Ne jamais dire se mourer pour se umo r.-suivei: verbe .
vre ; donnez les tenipb simples : suivre, sint, in , je suit, nou suMW".S je
vais, je suivis, je suivra. etc.-publiquc citez <les adjectifs terminés au masculin
c et donnez leuir féminin : pulic, Nique; caduc. duque ; blanc, anche; franc,
che ou franque. selon le sens.-vues: justifiez le pluriel: il ne s'agit pas de la vme l
Lafontaine. mais des objets que sa vue embrassait. de ses 4esseins. de ses projet
étaient multipl, et grands. de là l'expression largeur de vues-qu'il fallai: retmp
par un seul mot : nécessare, désiré, propre.-autquelles: donnez les quatref i '

ara
(s) L'un des principaux homme d'EWa qu'ait fourni le Canada français(

1864). Voir le portrait de Lafont;aine dans L'Hne*gneuent Primaire de mail1
page 533-oi

-Bý



dle Ce pronom : a uquel- à 1aqueîe. auxquels. axq#udes.d.
0Ons: donnez le patiippantSé de cce Verbe dû, '.accent ne sçe me: qu'au mastculin <'nguJier. %Iontant dû, ontans du., some due. somnmes Juar.Recherche des mots qui ont drs lwmyn <,: :e ot ereête,éaipide bois pour appuyer. soutenir...., u OE p..-hu isrmn rtieoût mi )..e te <t sept M7. Seth (fil,. d'Adam ). etcho e ( iti.u e t ar ore

Deuxalr..oont . dtit au mnoral 4Yc qu'*il était au Plsqu..Dex rObStons:tsqe
PRIIEPAU:Lofornaine était au moral ce

COIPLtZVEDkTEaNsNAyr de ce: qu'il était au physiiquteRtNAQt).~umoral et au physique om de véritables lo)cutions adverbiales que
VnPourrait rn'placer, par morale:ment et pisysiquemeut. Ils sont reqspe w.nt

COoiplées circonstantds des deux attributs ce de la priniaeequ(ntcjtce) de la conipléive. niaee u atcdn

L'analyse ramnaticale est facile après cette remarque.

COAsiLAIxpartit--Bravant la perfide tempête.E-nvieux d'acquérir Un immortel renom.Il veut comme Cartier. poursuirs la cnquêtrDu continent lointain que découvrit Colomb.
Vous êtes grand- Votre 'vuvre est salutaire et fOrte.Loi, de nOs vils Conflits, de nos mes-quins débats.Ln souffle généreux et Puissant vous emporteVer de nobles Périls et de hardis combats.
Des osalsnombreux se dressent s'ir sa route:Ils ne peuvent lasser sa simple et rude foi.Son ane valeureuse. Ou n'entre pas le doute.Du découragemient ne subit pas la lW.
Um jouir. Champlain. goàtant une joie infinie.Put mettre enfin le pied sur un sml ignoré.Le Canada s'offrit i son ardent génie.Devant lui s'étendait l'espace inexplré.

(Extrit) FamMoxh, MACUi.

*bLEIOI D<.E PLU~1n~ ' 3 A% MI %t'A lENUIE À AU

Je n'ai Pu t crire di'nanchq comm j'en avais l'intention. car 'c'était la ffte den'a tante et nouls avons été tous diner chez le en edripsqej ysiJra eou a usé . ar-ent e ous cerepas a été si longe 'i km ... Cependant jes« -
âq (8) Cest au mois de juillet 190@ que sera célébr à Québec, d'une mm"ee rsdasle troisiémne cetenire de la fondation de Québec par Champlain. e ga



488 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

père m'y être comportée d'une fa-,on convenable. J'avais justement sous les yeux un
exemple de mauvaise tenue qui m'a donné fort à réfléchir et je me suis bien propose
de ne jamais ressembler a l'insupportable petite fille que j'avais pour voisine de table.
Figume-toi une enfant de onze à douze ans, qui semble ne pas avoir la force de se sou-
tenir ; tandis que les grandes personnes se tenaient très droites et les mains seule-
nient posées sur la table. cette intéressante jeune personne y mettait les condes, quand
elle ne se renverait pas sur le dossier de sa chaise. Elle mangeait gloutonnement.
huvait la bouche pleine. et se servait souvent de ses doigts en guise de fourcheMe. Tu
me diras que notre mère Eve en faisait autant. cela peut être ; mais la civilisatinM
ayant fait des progrès depuis. nous interdit un pareil sans-gène. Le premier appétit
satisfait. mademoiselle Juliette s'avisa de se mêler i la conversation en interrompant
un monsieur âgé. Et comme on ne lui répondit pas. elle se mit à bailler sans vergo-
gne, et ensuite demanda à haute voix si l'o n'apporterait pas bientôt le dessert... que
ce diner n'en finissait plus.. -. etc.

«Si elle eût été ma fille. disait maman. je l'aurais fait sortir de table immédiate-
nen t 1 » Vraiment elle raurait bien mérité !

Et moi qui trouvais autrefois ma mère bien sévère de me reprendre à chaque
instant. combien j'apprécie aujourd'hui la sagesse de sa conduite... ! Je remercie
Dieu de m'avoir donné des parents si hons et si vigilants. Je veux redoubler deftort-
pour mettre à profit leurs leçons et pour imiter leurs exemples...

Le diner chez notre tante me suggérait encore bien d'autres régexions: je tes
réserve pour notre prochaine entrevue.

En attendant je t'embrasse de tout cour. SI

sur
cen
ne
lit,

touj

LA CALOMNIt

Un voyagenr passait i cheval dans un bois ; un chien qui dornait sur la route
fut réveillé en sursaut par le bruit et se mit aussitôt à aboyer et à sauter autor du
cavalier. te cheval efrave, prit le galop. Alors le voyageur furieux, dit au chien
qui courait à sa suite : « je n'ai pas d'arme à la main pour me dnbarrasser de toi.
niais j'ai dans la bouche un moyen de vengeance assuré. Lorsqu'ils furent arrivés des 1

au bourg. le voyageur cria: <Au chien enragé ! A ce mot, les habitants sortirent de tien
leurs maisons avec des hâtons, des fourches. des fusils, et le pauvre chien fut bientôt Y
massacré. r""

Quelle est larne dont le voyageur s'êtait servs ? le re
La calomnie. qui tue parfois plus sûrement qu'une arme à feu. isi

nu m
II onond

calam
PartsRav au RZtL

L'exil est une des plus grandes infortunes qui puissent s'appesantir sur un homme:
rien n'en console et ses amertumes augmentent à mesure qu'il se prolonge. Il fst
particulièrement pénible pour Papineau, qui voyait tant de deuil et de désolation dau la prom

ML
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cette patrie qu'il avait rivé de rendre libre et heureuse La Proscription l'atteignait
joutaient des chagrins personnels: éloignement de sa famille et dses concioyens, sa-
quels il était tout affection. Sous les allures sévères de l'agitateur se cachait un courplein de sensibilité qui goûtait plus que tout autre les joies et l'intimité du foyer.

A.-D. DEcE.s.s,
(Pepineau.)

ENSEIGNEflENT SPECIAL

L.A r'ossF.ssoxc DU sou.

L'expérience démontre que. pour le maintien et la permannence de toute nat-
nalité. il faut l'union indissoluble de l'individu avec le so...

Voilà un siécle, nous étions à peine soixante mille Canadiens français, disséminéssur les rives de notre beau Saint-Laurent et aujour'ihui nous sommes au delà de sixcent mille, (i) propriétaires d'au moins les trois quarts de nos fertiles campagnes. Jene vois pas d'éventualité possible qui puisse donner le coup de mort à notre nationa-
lité. tant que nous aurons la pleine possession du sol. Compatriotes, souvenez-vous
toujours que notre nationalité ne peut se maintenir qu'à cette condition. Avant tout,soyons de notre pays.

Six Gzomces-EviraExx Caurra.

LE BLÉ

Le blé qui sert à la subsistance générale du 'genre humain n'est pas produit pardes végétaux d'une grande taille. mais par de simples graminées. Le principal sou-iien de la vie humaine est porté par des herbes et exposé à la merci des moindres vents.y a apparence que si nous avions été chargés de la sureté de nos récoltes, nous n'au-nons pas manqué de les placer sur de grands arbres ; mais. en cela, comme dans toutle reste, il faut admirer la prévoyance de la nature et se méfier de la nôtre. Si aooi.ssons étaient portées par les forêts, lorsque celles-ci sont détruites par la guerre,s incendiées par notre imprudence, ou renversées par les vents, ou ravagées par lesinondations, il faudrait des siècles pour les voir renaitre dans un pays. Une pareillecalamité est impossible avec une plante qui germe. fleurit et fructifie dans un an
BEwasrw e SAINT-PUR=.

(t) Remarqur que Cartier a prononcé le s ci-dessus il y a déjà près dequaranfte ans. Aujoudi les Canadliens fra Mai1sot au nombre de IEoooo damsla Provnc de Québec.
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E.rplcations.-Ides.-Le blé. nourriture la plus nécessaire, pousse sur une herbc.
qui meurt tou% les ans. Cest une précaution de la Providence qui veut que les moif.-
Sons puissent renailtre quand ell" ont été détruites.

Mots.ý-Subsisosucc, nourriture, soutien de la vie-gramsiuies, plante de la naturc
deicerbe. du gazon--jrévvyoesce. qui voit d*avancc ce qu'il faudra faire-usder, nt
pas avoir confiance--rotogces. abimées, cléiastécs--eaomaié, grand nialheur-germe,
commenuce a pouç-sr-f ructifa'. donne du fruit

Bernardin de Saint-Pierre. écrivain français, 1737-1814.
Grammsuire.-Mlondres. plus petits. adjectif au superlatif-chwgês, participe

passe accompagné de l'auxiliaire étre, s*accorde avec le sujet du verbe.--renaître.
les verbes en astre et en oire prennent un accent circonflexe sur ri1 quand il est sui-
vi d*un t.

1IIIE AOII91COLES

i. Un individu achète un terrain mfarécageuax $360. Il en fait unec
prairie qui lui rapporte dès la têre année, $6o, déduction faite des frais. A
qguel taux a-t-il placé son argent ?

Solution :-$6o --- 36o = o.i62/3l%.

2. Le sulfate de fer peut étre emploé à la dmsde12 livres pour2
piedls cubes pour désinfecter les fosses d'aisances. Quelle dépense faut-Il
faire Pour 2 fosses de 22i'. verges cubes chacune ? Le sulfate de fer se vend
$1.25 les £00 livres.

Solution :-(2V*4 X 2 X 27) 27 = 5'Y2 fois 27F pieds cubes.
12 Xi 1..2 = 66 livres (le sulfate cde fer.
S1.25 X (A) - '00 = $o.821/2.

3. Un cultivateur emploie 2656 livres de poudrette à F7arpent, en ens-
mnencKant xon blé. Quelle quantité d*azote dlonne-t-il au sol par arpent. et
pour quelle mme. sachant que cette poumdrette dose 1.6%4 d»azote et ctoufr;
$1-40 tes 100 livres?

Solution, :-26ýi6 X 0o'6 4=42.4c96 livres d'azote.
($t.4o X 2(6j6) --- 10 = $37.1U4

4. Une prairie de 7'/, arpents a rapporté. en prmiè**re coupe, 8;',
qluintaux de foin :l'année suivante, après l'arrosag au purin. elle a rapporté

= 24460 livres. On demande l'augmnentation du revenu par arpent, sachait
que le fourrage se vend $4._ço les toco livres

Solution :-ff46o --. 00 = 244.6 quintaux.
244.6 - 87.5 = 157.1 quintaux d'augmentation.
157.1 -f. 7.5 = 20.95, l'augmntation par arpent.
$.O -4- 10=- $0-45 le quintal.
$.4.% X 20.95 =$ffl. l'augmnentation du revenu par arpent.

490
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ENSEIGNEE ANTI-ALCOOLIQUE

Direction pédagogique

d 'esignement anti-alcoolique s'impose de plus en plus à l'école. Les ravagesde ivrogntrie sétalent sous tous les regards : inutile donc de démontrer la néces-sité d*un tel enseignement. Le personnel enseignant s',est déjà misç à l'oeuvre. Depuisquatre ans déjà nous lui fournissons des matériaux afin qu'il introduise occasionneDe-
ment, sans surcharger le programme d'études, l'enseignement anti-alcooiq e A
propos de dictée, d'analyse, de rédaction. d'arithmétique. de comptabilité, il est faciede donner des notions utiles sur les dangers de l'alcool. !pénétrons tout l'enseigne-ment primaire, avec tact et à propos. de l'idée anti-alcoolique Nous recommandonavec instance aux instituteurs et aux institutrices l'excellent manuel de M. Edmond]Rousseau : Alcool et Alcoolisme.

ANALYSE
L'intemupérance souille 'ime e affaiblit rintelligence.

]DICTE

SYMOUS DEU EFFETs DE L'IVRESsE

On lit dans un vieux manuscrit cette définition de l'ivresse•
*,Lorsque Noé eut planté la vigne. Satan vint l'arroser avec le sang d'un paon.Lorsqu'elle poussa des feuilles. il l'arrosa du sang d'un singe. Lorsque les grappes pa-rarent, il l«arrosa du sang d'un lion. Lorsque le raisin fut mûr, il l'arrosa du sangd'un cochon.
<La vigne abreuvée du sang de ces quatre animaux, en a pris les difrents ca-ractères.
<Ainsi aux premiers verres de vin, le sang d'un buveur devient toujours plusanimé. sa vivacité plus grande. ses couleurs plus vermeilles : dans cet état il a l'éclatd'un paon. Les fuméesde cette liqueur commencent-elles à lui montçr à la tête, ilest gai, il saute. il gambade comme un singe. L'ivresse le saisit-elle, il est un lion

furieux. Est-elle à son comble, semblable au quatrième animal. il tombe, se vautre,
,*étend et s'endort. a

LEcTURE EN CLASSE

EFfeTs ctÉaAVx DE L'INTEMPtANCE

Voici ce que dit Descuret dans son livre La Médecine des passions:
« La moitié des maladies qui affligent l'espèce humaine reconnait pour cause l'in-

temprance.
« L'ivrognerie fait périr en Angleterre, chaque année, cinquante mille person-

nes. Elle a été convaincue, par la statistique. de fournir aux hôpitaux la moitié des
insensés. aux prisons les trois quarts des criminels ; de jeter dans la misère les deux
tiers des pauvees, de causer le quart des morts subites, le sixième des suicides !

e A Boston. sept pauvres sur huit ; à New-York, quatre-vingt-seize criminelssur cent peuvent lui imputer leur malheur. a
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PbRILIKES ArnT-ALCOLIQ!JBS

i. Une livre de viande équivaut en qualité nutritive, à 200 pintes de
bière ou de vin ; la livre de viande vaut i5 ets, lài bière 10 cts la pinte et le
vin 30 cts. Etafit donné qu'une famille de huit personnes mange 3 livres de*
viande par jour, combien faudra-t-il de bière ou de vin pour égaler en nour-
riture ces trois livres de viande et quel en serait le coût ?

Solution :-200 X 3 = 6oe pintes de bière ou de vin.
15 cts X 3 = $0.45, le coût de la viande.
$o.îo X 6oo = $6o.oo, le coût de la bière.
$o.3o X 6oo = $î8o.oo, le coût du vin.

2. Un père de famille boit en moyenne cinq verres de boisson par jour
*a $o.oS du verre ; quelle somme aura-t-il ainsi depensée inutilement au bout
de lannée ?

Solution :-$.05 X 5 X 365 = $91.25.
(Problèmes tirés « d'Alcool et Alcoolisme » par Edmond Rousseau.)

MATHEMATIQUES. ARITHMETIQUE, CALCUL MENTAL

73. Quel est le nombre qui, ajouté à 400., donne 535 ?
Ré/Jonse :-535 - 400 = 135.
74. Le prix d'une pièce de drap est de $14 inférieur ai $ioo ; quel est

ce prix ? Ré/J. $86.
75. Trouvez un nombre qui, ajouté à 5oo, donne 734.
Réponse -- 734 - 500 = 234.
76 . je devais $77 quellle somme ai-je versée, si je ne dois plus que

$28 ?
Réponse :-J'ai versé $77 - $28 = $9
77. Un marchand achète un lot de marchandises et paye $73, y com- tpris les frais qui s'élèvent à $15 ; à quelle somme les marchandises lui ont-

elles été adjugées ?
Réponse :-$73 5 î = $58. rc
78. Un boucher achète un boeuf $îao :en le vendant en détail, il reçoit rtint somme le $15q8 :quel est son bénéfice ?
Réponse :-$ 158 - $1 » = $38.l
79. Un marchand de bois vend $837 une quantité de bois qu'il avait

payée $60; quel est son bénéfice ?
Réponse ".$37 - $600 = $237.
8o. Une école compte 537 êlv<.l dont 289 font partie du cours supé-

ent
l'éc

L.kavà -

I
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rieur et du cours moyen Combien d'élèvsyati aslecuseeetie
Rêpos e z- e Cors élémIentaire de l'école com pt 3 lè e 8élèves 2z--48 élèves37éèvs-.&

8.Acombien s'élève la dépense mensuelle d'une famille qui, sur untgain de $77-40, économise $25 ?
Réponse :-$7740 - $25 ==$52.40.82. Pour avoir un piano neuf du prix de $170, je dlonne un vieuxl)iano et $144 ; à combien a-t-on estimné le vieux piano?Réponse :-$170 - $144 -=$216.
83. Le grand nombre d'une soustraction est 843; le résultat de l'opé-ration est 357 ; quel est le petit nombre ?

Réo,,:-8ý43 - 357 = 486.
84- Un enfant compte la1 recette faite dlans le, jouirnée par la miaison de$;o;qel s et eetcommerce de son père et trouve qu'elle est de $87 <le moinis que la moitié (leRéPOnsçe :-La moitié de $700 est de $350. La recette est <le $.3.o

$87 = $263.
85. Combien reste-t-il (le mîinots d'avcîne àï- unt cultivateulr dont la r&,-coIte a été de 937 mlinots, et <lui en a vendl 25,9 ulinotS?Répo»s1c :-,937 - 259 -678 minots.86. Deuix marchands, S'associent : l'un apporte $923. l'autre $548;combien ce dernier doit-il fournir encore pour que sa mise égale celle du pre-iilier ?

RépI)Isr :-923 $548 $375.

PROBLEME.S SUR LES QUATRE OPERATIONS
(6). Une maison Coûte $2530(). On Y fait Pour $7890 de réparations,'Combien faut-il la revenjre pour gagner $5480 ?So1lion :-Il faut la vendre $25300 + $7890 + $5480 $38670. Ré .68. Un maçon présente un mémoire de $t865. Il accepte une déduc-tion de -$296 et reçoit un acompte de $845. Combien doit-il encore recevoir?Solution '-$1865 - (296 + $845) =$1865 - $1141 ==$724. Ré>.169. On achète une propriété pour $918o ; on y dépne' e t onlrevend en deux lots, l'un de $557o et l'autre de $499. Quepan -toréalisé?

a Solul'on - $55-70 + $49 $10565, ce que la vente des deux lots
$9180 + $715 - $9895, ce que la Propriété a coûté en tout.$10565 $9895 = $670, le gain. Ré>.70. Une école est divisée en trois classes. L ère contient 72 élèves;la 2èmre .54; la 3èm 35 :il Sort 17 élèves de la 1ère, 8 de la 2èmne et il enentre 9 dans la 3e. Combien y a-t-il d'lves dans chaque classe et dansl'école ?
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Solution :-72 - 17 55 élèves dans la ière classe
54 - 8 46 élèves dlans la 2e classe
35 + 9 =44 élèves dans la 3e classe.
5.j + 46 + 44 = 145 élèves dans les trois classes.

i1. Un négociant a acheté du drap pour $i î7o, du calicot Pour $770.
du coton pour 900 sur le drap il a gagné $390 sur le calicot il a perdu
$198 ; sur le coton il a gagné $400. Combien a-t-il retiré de la vente de ces
divers articles ?

Solution :-$ii7o + $ 390 $1560. ce que rapporte la vente tit
drap.

$ 770 -$ 198 =$ 572, ce (lue rapporte la vente dlu cat-
licot.

$ 900 + $ 400 $1300. ce que ra pporte la vente tilu
coton.

$156o -t- $572 + $1300 z--$3432, ce qu'il a retiré eti tout (le la vent(-
(les divers articles.

72. Un bassin contient 125784 gallons. Combien faudlrait-il <le temps).
àX un robinet po-ur le remplir s*il donne 72 gallon~s dans 9 minutes ?

Solution :--2 -e- 9 - 8 gallons dlans 1 minute.
12_i784 8 15723 minutes.
1 à723 60~ 262 heures 3 minutes.
62 4- 2,4 !-10 j'Ours, 22 heures 3 minultte.

73. Un particulier <*est procwuré lxar ses ék-cnomies, un revenu annuel
dLe $15 1 S. Quelle est sa (lepense journalière, scatqu'il, met de côté $33,8 1
eni 8 ans. V*année étant <le 365 jOUrs, ?

Solutionl :-$3384 8=$423. ce qu*ýit tîlet de côté chaque année. t

$;18- t;423 = $io95, ce qu'il dépense par année.
$1095 -- 365 ý-$3. la dépense journalière.
74. Un marchand achète 248 verges <le drap ài $3.3-o;- i8o verge., (le

toile àt$o6 et il lui reste $138. Quelle somme avait-il avant le paiement
Solutioti :-$3.50 X 248 = $868. le prix du drap.
$0.65 X 180 - $117. le prix de la toile.
$868 + $117 + $138 == $1123, ce qu'il avait tout d'abord.
7.j Par quel nombre faut-il multiplier i4_; pour augmenter ce dernlier

liqlmbre de 57 1

Solution :-145 + 507i = 5220, Ou 145 augmenté de 5075.

Il s'agit .le trouver par quel nombre il faut multiplier i45ý r aur que :e
produit soit 5ý220.

5220 î1- 145 =36. Rép.

7,6. La smede deux nombres est 448 et leur quotient est 15. Quel-;
sont ces nombres ?

Solution :-Le plus grand nombre = 15 fois le Plus petit.
La somme des 2 nombres = i S fois le plus petit + plus le plus petit - tri

16 fois le plus petit S16.i

494

là -



LEX$CîG r~M~ TPRIMIRE495

lù fois It plus petit r-448;
1 fois le Plus Petit 448 16 z-28, le plus petit;

15 fois le plus petit =28 >< 15 - 4o, le plus grand.77. En 24 heures, une personne consomme environ 1 2925.44 chopines'Vai'r et respire a Peu Près 15 fois par minute. Quelle quantité d'air consoni-ine-t-elle à chaque respiration ?
Solu4tioni :-15 X 60 X 24 =21600, noMibre (le respirationîs en 24 liet-res.
12925-44 -:-21600 _- .5983 + chopine d'air par respiration.;8. Unî ouvrier a reçu $209 pour son salaire ; s'il eut travaillé i6 jours(le plus, il aurait reçu $253. Combien gagne-t-il par jour et combieni a-t-iltravaillé de jours ?

SOI#itiOn :-$253 -$209 = $44, ce qu'il aurait reçu pour î6 jours (letravail.
$44 -ý- 6 = $275 le salaire journalier.
$209 --- $2.75 -- 76 jours de travail.
79. Un ouvrier gagne $2.25 par jour et dépense $8.70 par semaine.EuA comîbien d'a:nés aura-t-il écononmisé $1 113 s'il travaille en moyenne 300Jours par an ?
Scelitjos :-$2.25 X 300o= $675, ce qu'il gagne par année.
$8.75 X 52 - $452.40, ce qu'il dépense par arnnée.
$675 - 452.40 =-$222.60, ce qu'il éconiomise par année.$1113 -*$222.60 zzzý ails.
80. Un nmarchand a vendu 54 verges (le drap îx)>ur la sommie (le $î 86.84-t ce marché il p)erd $1 7.28. 2oniiuheu avait-il payé la verge de drap ?Soluétion :--$186.84 + $1 7.28 -- $204.12, le coût des 54 verges <ledrap.
$204. 12 -54 == $1.78, le prix payé pour i verge de dlrap.81. Une pièce de drap coûte $714.42. En, vendant 46 verges $1.9.52~zî agn $04 pa vege.Quelle est la longueur de la pièce?

$i8.52-.*46 =-$4.12, le prix dle vente d'une verge.$4.12 ,$0.34~ $.3-78, le prix d'achat d'une verge.
$714-42 -.*' = t89 verges, longueur de la pièce.
82. Un voyageur fait 690 milles eni 15 jours. Combien mettra-t-il de'tirs pour faire 1288 milles?
Solut1ion -69o0+ 15 46 milles par jour.

1288 -1-46 28 jours.

l'ROBL<EMES DE RECAPITUILATION SUR LEr--S FRACTIONS

59. On a partagé un héritage entre quatre personnes. La premièrevti les '1/7 (le la totalité ;la deuxième les -/ el prel reire ;ltrdi1siême Va de la somme (les deux autres parts. La part de la 4e est dle$%1640. Combien a eu chaque héritier ?

* i
j'



496 L'ENSEIGNi:tMENT PRIMAIRE

Solution -/ de 3/7 = /.,la part de la deuxième.
/ de (3/7 + 'I..) 1 /8 de (24/Ise + O/cit) de1 <
=33/,,,, la part de la troisième.

3/7 + 9/5, + 332 = 12o/230 + 4528 + 3322/so= la somme
des parts des tîcis premières personnes.

2»0/2U0 1l'/280 =8/,la part de la quatrième.
812/2s= 1640.

/2ft 18/82) X 120 = $2400, ce qu'a eu le ier héritier.

/280 = ( 16 40 /82) X 45 =$900, ce qu'a eu le 2e héritier.
3320= (""0/82) X 33= $66o, ce qu'a eu le 3e héritier.

60. Partagez 4200 entre trois personnes, de manière que les -/$ de la

ière part fassent la deuxième et les 2/3 de la somme des deux premières fa.;-

sent la troisième.
Solution :-Soit 8/, la part de la 1ère personne, alors 7/,, la part de la

2e personne.
i + 7/~ =- 17/,, ou 15/,8 de la part de la ieère, fa somme des deux pre-

mières parts.
2/3 de la somme des deux premières parts, c'est-à-dire de 15/ ='*3 I

la part de la ière personne, égalent la part de la 3e personne.
"/,a de là 1ère part + 7/1; de la ière part + 10, de la ière part = 25,

de la zère part = $4200.
1/s de la 1ère part = ""00/2s
8/, de la ière part =42w0 X 8/25 = $1344, la part de la ière personne.
7/,s de la 1ère part =4200 X 7/2 = $1176, la part de la 2e personne.

110/eq de la îère part =42w0 X 11/j = $i68o, la part de la 3e personne.

Un ouvrier a déposé au bout de l'année $330 à l'a caisse d'épargnes. S.-

chant qu'il a dépensé 1/, de son gain pour son habillement, 1/t du reste pour

sa nourriture et les "/, du reste pour son logement, etc. ; on demande ce

qu'il a gagné dans son annéee? et
Solution :-9/, - 1/9 = 8/,. Ayant dépensé 1/4 du reste, il lui reste

les 3/4& du reste,'c'est-à-dire les 3/4 de 8/, = 2/3. ll
Il dépensa les "/Il des 2/,% de son gain annuel pour son logement. etc.: s

il lui resta donc les 11/1, des Il/. = 22s If pla> 22/48, c'est-à-dire $330. à n

la caisse d'épargne. 
tie

=2/ $330. 
c

L/U = un.l

48/«5 330 X '&/22 = $675, son gain annuel.-l
62. Trouvez un nomibre dont les 2/15, les 3/4, les 5/& et les 2/. réunis

donnent 8W.25. a~

Solution:-M + 'SA + 'VS~ + 2/3 = /120 + "/120 + &/120 + les
/120 ', = 87/40.
@74 84&.25-

1/u. =W-825/ 87. 
tr

/0 848.25 X »/&7 $390. Rip.
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63. Uin homme Partage son bien entre ses deux filles; à la première,,il donne les /. de sa fortune; à la deuxième, le '/à de ce qui reste plus$1125;i garde pour lui $12000. Trouvez la fortune du père et ce qu'ildonne à chacune de ses filles.
Solution :-/ 3-/8 = 8 ; 1/4 de r'j + $1125 ~8 $15

onlafortune 'l/. + '/32 + $112,5 + $1200 W2 +53$1325 1/3 + $13125. Mais la fortune 3282,Donc 32/,2 17/2 + $13125'e j
et 82 17/32 = $13125 ;

"/2= $13125 ;
'/32 = $13125~/1.5

"32 = $13125 X< 32/. $2800o.6.Une pompe peut épuiser un bassin en 83/ n ureléusrien 12 /, h ure 4 Si on les fait fonctionner en m me t ps co b n fa d a
t-il d'heures Pour épuiser le bassin Pnmnetms obe adaSolution :-Dans i heure la ière pompe épuiserait une partie du bassinreprésenitée Par une fraction ayant i Pour numérateur et 83/,, pur dénomi-'iateur~~ î -/', 3= du bassin.

Dans 1 heure la 2e pompe épuiserait une partie du bassin représentée parUne fraction ayant i pour numérateur et 122/3 pour dénominateur= -1122/_ j du bassin.
/as du bassin -+ '/3, du bassin =zheure.

152/,,u du bassin + 1O/,,,q du bassin =, 1 heure.
'&2/1330. +15,3 1~/ heure.

18 O/~~ =~ X 11/257 = 545/26.7 heures.

RZEGILES DE L'UNITE, POURCENTAGE, ETC.
85- Une personne emploie les 3/1% de sa fortune a l'achat d'une propriétéet avec les 2/à du rete elle achète une maison.Decqulirstdéntv-mnelle fait trois parts qui sont entre elles comme les nombres 3, 4 et 5, etelle Place cesr trois Parts respectivemnt aux taux de 4. 5 et 6 pur cent. Ellese fit ins unrevnu e $65.Quels sont; 10I la fortune de cette person-lne; 20 le prix de fa propriété ; 3" celui de la maison, et 4 0 les sommes pla-cées ?

Solution *-8/s - 3/s '/., ce qui reste de la fortune après l'achat de
la propriété. e

Comme elle a dépensé les 2/a du reste,, c'esUt-à-dire de 8/,, il lui resteap)rès l'achat de la maison les 3/& de ô/. = 48 de la fortune.Les »/8 de la fortune sont divisés en trois parts, qui sont entre elles com-les, nombres 3, 4 et ;, et sont placées à intérêt aux taux de 4, 5 et 6 pour cent.SUPW0sos que-la persone place $3 a % 4à5-t$~à6,el et ,t tm revenu* cmnme, suit : el

1 49
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$3 à 49o rapportent $3 X -04 = $0.12 ;
$4 à S% rapportent $4 X .05 = $0.20 ;
$5 à 6%f rapportent $5 X .06 = $0.30.
Ainsi $3 +ý $4 + $5 = $12 rapportent $0. 12 + $0.20 + $0.30 :;-z$0.62.

Donc les trois somlmes réellement placées contiennent autant de fois $3.
$4 et $5 que $0.62 est contenu de fois dans $465.

($465 X 3) -$0.62 = $2250 ;
($465 X 4) -~$o.62 = $0'
($465 X 5) -62 o& $3750.
La somme totale placée à* intérêt = $2250 + $3000 + $3750 = $9000l.

3/, de la fortune =$9ooo.

8/,g de la fortune =$9o X8/= $24000, la fortune totale.
3/, de $2400o =$9000, le prix de la propriété.
2/6 de (24M0 9000) = 2/, de i5000 = $6ooo, le prix de la maisonl.

86. Une personne qui devait payer une dette le 10 novembre, ne l'a

payée que le 15 janvier. ce qui a augmenté la dette de $84. L'intérêt étant
de st% par anl, que devait cette ýt--onne?

Sollutiont :-Du 10 novembre au 15 janvier, il y a 2o + 31 + 15 6(
jours.

Il s'agit de trouver la somme placée à intérêt à 5,%, pour 66 jours. qi
rapportera $84.

$i à Sg%, pour 66 jours, rapporte (.o5 x 66) 365 =$0.009 +
$84.000 . .009 = $9333.33. Rép.

87. Une machine a vapeur fait el' 7 heures 30 verges d'étoffe de il/

verge de largeur. Comibien mettra-t-elle de temps pour faire 254 verges de la
même étoffe de 12/3 verge de largeur ?

Solution -- 7 heures 30 verges de long 6/. verge de large.
~< 254" "

7X 254 X 4 X 5
_________________= en simplifiant à 35566/4s 79I/4

30 X 5 X 3
heures. Rép.

88. Deux ouvriers travaillant chacun 7 heures par jour à crépir, ont

fait 28 verges carrées de ce travail en i jour,, et ont gagné $b.50 'à eux deux.

On demande combien de verges de ce même travail feraient en 8 jours, il

ouvriers aussi actifs que les premiers et occupés le même nombre d'heures. et

quelle somme le patron devra débourser pour le salaire de ces i i ouvriers.

SolUtion -- 2 ouv. 7 heures i jour 28 verges
il di 7 di 8 jours ? d
28 X iiX8

1232 verges
2

498
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28 verges 60
1232

(6.5o X 1232) -28 =$286.
89. Un Propriétaire a dépensé $2300 a% faire fumer, labourer et ense-mencer en froment 24.7.1 acres de terre qui lui avait coûté $125 de l'acre. Ilvend la récolte sur pied à raison de $30 de l'acre. A quel taux d'intérêt a-t-ilplacé son argent cette année-là ?
Solu"tios :;-La terre avait coûté $125 X 247.1 = $30887.50.
Le bénéfice ifet du propriétaire est de:

($30 X 247.1) - $2300 $7413 - $2300 = $5113.
$5113 43087-50 = .6y2 + presque 6/%
90. Le lait contient environ 12% de son poids de crème, et lâ crèmeProduit environ s/» Ou 32% de son poids de beurre. Combien retirera-t-on

de beurre de 700o livres de lait ?
Solutio - 1700 X .12 = a68 livres de crème.

-fo8 X .32 =66.56 livres de beurre.j

81. Deux COUrriers Partent de deux villes situées à 3z0 milles allant à la rencon-tre l'un de l'autre ; le premier parcourt chaque jour 8 milles de plus que le second, etle nombre de jours Pendant lesquels ils voyagent est repr,éseté par la moitiéduombre de milles que le second fait dans un jour ; quelle est la distance parcourue par ca-
cum avant la rencontre ?

Solu1tion:- Soit 2x + 8 la distance parcourue dans 1 jour par le 1er ; alors ârcelle parcourue dans i jour par le second et x le nombre de jours pendant lesquels ilsvoyagent.
(2x5+8) x= 2x2+ &t, la distance totale parcourue par le premier.29 X X =a2'2 la distance totale parcourue par le second.zt2 + 8z + ;;2 32o, la distance totale parcourue par les deux.

4i5 + 8x 3K0Dvsant Par 4on a: X2+ 2X =80Complétant le carré on a : r2 + as + Ir = so + 1 = 8Extrayantla racine on a : X + 90OU 9d'où '= - 8
et

paronuru Par le second dans i jourX 1,lenmrde Ws

milles parcourus par le secondX 18,lnobetd e
205+8X 128uS+ (S X S) M ont lenombre total de milles parcourus par le uer.

PREMIERS ELEMETS DE GEOMETRIE PRATIQUE
13- On demande lYaréte d'un bassin cubique équivalent en capacité à trois auebassis dont le premier a 3_pied ,de.rayon et 7.5 pieds de profondeu, le denl*eep0 pied de circoférence et "pieds de profondeur, le t&$oisne 5 pieds de lon eur.4 dsle MOt4.de -MObi



500 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Soluilion:
Le volume du ier bassin =3.1416 X 32 X 7.= 212.058 pieds cubes
Le voiume du 2e bassin 0.07958 X 302 X 54= 386.7588 pieds cubes
Le volume du 3c bassin =5.4 X 2. X 4.5 58.32 pieds cubes
La capacité du nouveau bassin égale la somme des 3 autres, c'est-à-dire, 21».58 +

386.7e8 + 58.32 = 657.1368
L'aréte du nouveau bassin égale la racine cubique de 657.1368 = 8.69.

z4. Quel est le volume d'un arbre dont la circonférence moyenne égale 3 Pieds
et la longueur 384 pieds?

SOIutsoa: 32 X 0.07958 X 38.4 = 2752 pieds cubes.

LANGUE ANGLAISE

Essg"ù Dictatioss od Composition

Tut Arnsrs CATs

An artist bad a cat and a kitten, of whicb be was very fond. One day a friend
cafled to sec bim. and found two hotus in the bottons of bis door, orne large, the other
stnall. He asked the- artist what thcy werc for, and was told thecy wer there to Idt
the cats in and ont. c But why bave you two boles ? » said the friend. « Wouldn't
one do as well ? » eWby. yoei stupid fellow ! » crîed the painter, « how could the
big cat go thr'ough thie littie bole ? ery truc> ».sid bis friend, c but ouldt the
littie cat go througb tht big belle ? » The artist laugbcd aloud, and sid: c So çte
could. Dear me ! I neyer thought of that! »

OwrLiNE.-î. An artist is thc owncr of a cat and a kitten.
2. He makes two botes for themn in bis door.
3. A fricnd catis and asks wby two holes.
4. The rcply of tbe artist
5. The rcjoinder of the fricndL
6. Thei artist*s exclamation. L

Taken frorc. Meiklejobn"s « Fables, Anecdotes, and Stolries for temchiag Com-

poiton » e

lac

39 Causerrie Q

Sur les vingt millions d'acres de terre compris dans le territoire du Lac %,'nt- ph

Jean, l'étendue défrichée et en culture représente seulement un peu plus de Soo-Ooe
acres. Tout le reste est couvert de forêt-.. Les différentes variétés d'épinette fornt
plus des trois-quarts dies essences forestières. Sans compter les arbres asse gymbe
pour fournir du bois de sciage. on estime que cett région peut fournir q:,oooOOde
cordes de bois propre à faire de la Pite a papier. en prenant seulement la premiers pu
coupe. La pâte de bois du Canada obtient un prix plus élevé'que celle des paYs
scandinaves. et si on ~v miettait le capital d'eploitation nécessaire. on trouverait dam
la réit uLcSitJean assçez <le bois et de force motrice, pou.apoisonru

In éde l'Furope de cet article.
**smaintenant, on compte environ *trente grandes seievles et pu #um dn tax.

douzaine <le fabriques de pite de bois dans le pays *do:te Saint-Jean; ette. nsoi.d, n
augmiente rapidement

SS
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I CABINJST DIBVLINSTITUTIWR

ZY'8cole N;orluee Luvai

iAprès l*acte constitutionnel de 1840, et jusqu'à l'établissement de la Confàdéra-tion, le siège du gouverneinet fut fixé tour * tour dans Je haut et dam le bas Canada.Le Parlem ige i g st(>, de 8 4  143; à ontréa, de 44à 1849; 1To-
bec, de î86o à z865 ; à Ottawa, en, 866. 0 5 .

La capitale ambulante revint donc à QUébeC en 1860, et l'JEcole normale dut quit-ter le Vieux-Chàten,, pour faire place à quelques départeents publics. Elle ftin-tallée dans l'édifice occupé aujourd'hui pair les RR. PP. jésuites, rue Dauphine.L'abbé Horan, nommé évêque de Kmngston, avait été remplacé, dès l*année x858,ipar l'abbé jean Langevin, comme Principal de l-école,-.po.ste pêriilu, qu'il devaitabandonner Plus tard pour devenir le premier évêque de Rimouski.Bien des souvenirs intimes se rapportent ài cette époque de l'installation de l'E- Jcole normnale rue Dauphine. je n*en veux rapporter qu'un seul.Disons d'abord que le grand-vicaire Charles-Félix Cazeau et le surintendant del'istuctonpublique, l'honrable pier-josephoîiver Chauveau étaient d'intimesalmis et qu'ils se jouaient pa1rfois, mutuellement, de vrais tors d'écoliers.Monsieur Chauveau Publia un jour, dans son Journa deglInstruction publiqe, unarticle ai bonne place sur la calligraphie et l'importance de soigner son écriture. Ala fin de l'article, l'auteur donnait une liste d'hommes célèbres qui avaient une bonnécriture, et cela pour combattre le préjugé d'après lequel un homme distingué ne doitPa-" attacher d'importance à 1a calligraphie. A quelque temps de là, le Journal deQui&,Ic publia une correspondance où il était dit que c'était sans doute Par modestie que11- Chauveau n'avait pas ajouté son nom à la liste des hommes célèbres ayant unel'clc main !... En lisant cela. M. Chauv'cau, dont l'écriture était détestable, pensaa'isit :'Cestlegrand-vicaire Cazeau qui a écrit cla i e le paieraQuelques semaines plus tard, M. Chauveau, qui ehabitait Montréal, descendait àQuéblec et Y Présidait ne soirée littéraire et mscl Eoenraed areDn
jihie. e gandvicare aze u éaità sa droite, le principal Langevin à sa gauche.J allai saluer le surintendant, qui me dit : « Croiriez-vous que votre cousin M(azeau ose Prétendre ne pas recevoir mes lettres Parce que j'écris si mal le mot « Qui-bec i qu'elles vont se promnefr ài c Quito », capitale de l'Equateur 1-Cela me surprend, répondi-je en souriant. Avez-vous lu une correspondancePubliée dernièrement dans le Journa de QluL3<c..

. -Oui- je lai lu, et j'en connais bien lauteur. dit M. Cauveau en regardant son'ni-in de droite avec un malin sourire.
La soirée fut charmante~ U. Norbert Thibault M. Rouleau (le juge Rtouleu del'avnir, M Donely )4. Demers, tous morts aujoudhu, avaient donné leur cou-(«urs au Principal pour la partir littéraire de la fête. Une jeune débutante de seize
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ans, Mademoiselle Mathilde Parent, fille du grand patriote et penseur Etienne Parent,
et M. George Desbarats, le futur éditeur des Ruvres de Champlain, avaient bien vou-
lu nous prêter le charme de leurs belles voix.

M. Desbarats chanta le Lac de Niedermeyer, paroles de Lamartine. Dans l'au-
ditoire, un jeune poète-M. Alfred Garneau-devançant le chanteur, disait à demi-
voix à son voisin, l'abbé Raymond Casgrain, les strophes mélodieuses du poète:

« Ainsi toujours poussés vers de nouveaux rivages...

«O lac, rochers muets, grottes, forêt obscure,
Vous que le temps épargne ou qu'il peut rajeunir,
Gardez de cette nuit, gardez, belle nature,

Au moins le souvenir. »

Mademoiselle Mathilde Parent-aujourd'hui Madame de Bonald-<hanta une
sorte de romance scénique intitulée : Jhditk, très en vogue dans les couvents, imitée
de l'air de Joseph, 4e Méhul. Le morceau commençait par ces paroles, dites e récitatif:

e Sous les remparts de Béthulie
Holopherne a conduit ses infimes soldats. a

La jeune chanteuse articulait avec une rare distinction, et avait un timbre de
voix absolument séduisant. Elle fut vivement applaudie. em

Après la séance, M. Chauveau fit un superbe discours. Il parla de choses si-
rieuses relatives à l'instruction et à l'éducation ; il félicita les autorités de l'cole n-
male sur leurs succès croissants ; puis il remercia les persones étrangères à l'école
qui avaient contribué, par leur talent, au succès de cette séance si intéressante à tant
de titres : M. Alfred Paré, M. George Desbarats, et d'autres encore. rIf

4 Quant i Mademoiselle Parent, ajouta-t-il en se tournant vers l'auditoire, je ne
saurais mieux faire l'éloge de son talent qu'en vous répétant le mot délicieux de I. bon
le grand-vicaire Cazeau, qui. après avoir entendu ce soir la romance de Judith, si ad-
mirablement rendue par la jeune artiste, disait avec conviction : c Si la vraie Judith de
«la Bible chantait aussi bien que cela, il n'est pas du tout étonnant qu'Holopherne se
c soit laissé couper le cou !» il c

Ce fut une explosion dans la salle. Les bravos, les rires. les éclats de voix ac-
cueillirent cette boutade. immédiatement suivie du God save the Qween et de la dis- eerii
persion de la foule.

Le calme rétabli, M. le grand-vicaire Cazeau riait encore, riait toujours. Je le Roi
félicitai de ce succès inattendu :

-Mais, me dit-il, je n'ai jamais tenu le propos que M. Chauveau a mis dans ma conti

bouche ! Le mot qui a tant fait rire est du surintendant lui-màme; je ne sai pour- cran
quoi il me l'a attribué. le su

-Pour vous engager à continuer de parler calligraphie dans le Joenul de Que-
bec, interrompit en riant M. Chauveau.

Les deux amis quittèrent la salle ensemble, et je philoso;bai sur la miséricor-
dieus< Providence qui accorde aux hommes chargés de lourdes. s oosmbiés des heu- '"W"
res de détente qui les empêchent de succomber à la tâche. Il impte slement de r"e"
ne pas abuser de la détente. pulssu

I a
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Mais les choses n'en restèrent pas là. L'anecdote que je viens de rappeler eut
une suite, et des plus aimables. Voici en quels termes Madame de Bonald, d'Ottawa,
--la jeune chanteuse québecquoise de jadis.-me l'a racontée il y a quelques semaines:« Le lendemain le la soirée en question, M. Chauveau me fit parvenir un très
joli albumi avec son portrait et les lignes suivantes :

< Si comme vous Judith savait chanter et plaire
« je ne suis pas surpris de ce qu'elle ait pu faire.
"Qu'Holopherne eût perdu. la tête en l'écoutant
" Me parait naturel : j'en aurais fait autant. »« En retour, j'envoyai mes remerciments à M. Chauveau et m'exprimai ainsi:« Cher monsieur,

« Merci pour votre joli souvenir de la soirée d'hier et pour le compliment bien< trop flatteur qui I*accompagne, à propos de mon chant de « Judith. a Je ne puis vrai-< ment que vous dire :

« Si ce pauvre Holopherne avait été poète,
" Judith, j'en ai bien peur,
" Sentant faiblir son cour,

« La première, elle-méme, aurait perdu la tête. »
«Vous voyez. cher ami, que c'était de la poésie de jeune pensionnaire ; mais en-fn à tout age on fait ce qu'on peut. .
Je ne sais si tout le monde sera de mon avis ; mais il me semble que, cette foisencore. Judith s'est supérieurement tirée d'affaire.

**

Le siège du gouvernement fut transporté à Ottawa en 1866. L'école normale
retourna alors au Vieux-Château. M. l'abbé Jean Langevin en était encore le prin-
cipal. C'était un homme à la figure austère, porté à exiger la perfection de ses su-
bordonnés. porté aussi à les défendre si on les attaquait. En matière d'enseignement,r etait un maître. Son Traité de PMdgogie est encore, assure-t-on, un des meilleurs
ouvrages de ce genre que l'on puisse placer entre les mains des instituteurs.

L'abbé Langevin ayant été nommé évéque de Saint-Germain de Rimouski en 1867,
il eut pour remplaçant intérimaire à l'école normale, M. l'abbé Narcisse Fortier, et
commne successeur régulier, M. l'abbé Thomas-Aimé Chandonnet, un orateur et un
écrivain très brillant.

Il y aurait une foule de choses à dire sur l'abbé Chandonnet, sur ses succès à
Roie, ses retentissantes polémiques à Québec, notamment la polémique qu'il soutint
contre le docteur J.-C. Taché à propos d'astronomie, ses cours de philosophie hors pro-
gramme à l'école normale. Dans ,es classes régulières. les plus avancés de ses élèves
le suivaient avec peine ; les esprits plus lents restaient en route. C'est dire que cet
hnm, si bien doué du reste, n'était pas pédagogue.

je me permettrai d'exprimer ici mon opinion personnelle sur la règle à suivre
arte des élèves de force inégale, comme cela se rencontre dans toutes les classes. A
mn avis, il faut toujours, lorsqu'on enseigne, procéder par petites étapes, du connu à
rIacomnu, et ne pas aller tellement vite en besogne que les moins avancés des élèves ne
puissent suivre le professeur.-Avec ce système, me dira-t-on, les mieux doués de la

h

h
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classe perdront leur temps.-Nullement; les mieux doués, en entendant vos explica-
tions répétées, ou données sous une forme différente, comprendront mieux ce qu'ils
avaient saisi peut-être imparfaitement tout d'abord ; mais surtout-et ce n'est pas l.
un mince avantage-ils recevront une excellente leçon de pédagogie en vous voyant
employer les moyens les plus propres à faire pénétrer la vérité dans tous les esprits :
ils apprendront comment il faut disposer les lumières pour éclairer comme il convient
les cellules restées obscures des cerveaux à perception i.rop lente.

Bien entendu qu'un élève trop inférieur au niveau moyen de sa classe doit être
envoyé dans une classe plus élémentaire.

L'abbé Chandonnet quitta l'Ecole normale au mois de décembre 1870 pour aller
faire la classe au collège Saint-François-Xavier, à New-York, puis pour aller de-
meurer à Montréal avec sa sœur Madame Lavigne, et un fils de celle-ci, qui était typo-
graphe et avait une petite imprimerie à la maison. C'est là que nous le retrouvons,
corrigeant des épreuves et écrivant des articles pour la Revue de Montreal> probable-
ment à la demande de M. l'abbé Verreau, principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier.
La composition de la Revue se faisait sous ses yeux, à sa résidence mëme. Cest là
qu'il fut foudroyé par l'apoplexie, au mois de juin 1881.

Un de ses neveux, M. Alphonse Lavigne, des Trois-Pistoles. appelé en toute hâte
à Montréal. trouva sur le corps de son malheureux oncle une ceinture en broche de
fer. de 162 anneaux. armés chacun de a pointes, formant en tout 324 pointes appliquées
à peau nue. On comprend l'émotion de M. Lavigne en découvrant ce cilice. J'ai vu
moi-même cet éloquent témoin d'un état d'âme peu connu, et je m'inclinai avec respect
devant ce précieux et consolant souvenir.

(.A continuer)

ERNEST GAGNON.

MIJx PRIURUS

Le révérend Frère Gédéon-Marie, des Ecoles chrétiennes, décédé à Montréal le
16 mars dernier. à l'âge de 65 ans. C'était un éducateur éminent, un vétéran de
l'enseigt.ementt au Canada. Le Frère ('édéon-Marie habitait notre pays depuis 1874.

Révéren<de Mère Sainite-Clotilde. décédée au Monastère des Ursulines des Trois-
Rivières. le s-4 mars dernier, à l'âge de q4 ans. Cette vénérable sour était dans la
73e année de vie religieuse. Mère Sainte-Clotilde était née à Saint-Philippe, comté
de Laprairie. et était la soeur de feu Mgr Pinonmnault, ancien évêque de London.

. La révérende mère Sainte-Fulalie. fondatrice de la florissante maison d'Educa-
tion établie par les t'rsulines de Québec à Stanstead. près de la frontière du Vermont.
La mère Sainte-Eu:latie était agéc <le 71 anis. C'était une âme d'élite. une femme ini-truite et bonne.

Révérende Soeur Marie de lmimmaculée Conception, décédée au couvent desSurs Crises. à Ottawa. à l'âge de 74 ans. La défunte a consacré ses cinquante-sept
uis de vie religieuse à l'enseignement de la jeunesse. La défunte était la smr de
l'honorable juge Curran.
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Kéroisme d'une insitutrice

Le mardi. p6 février. d 145 heure de l'après-midi, un violent incendie consu-nat ne école Protestante d'Honhdlaga Faute d'appareils de sauvetage, ou mieuxencore, à cause de la constructioni défectueuse de la bâtisse. 17 enfants" garçons et8 fillettes-ainsi que la directrice de lécole Mlle laxwel, qui sacrifia sa vie poursauver ses élèves, périrent asphyxiés par la fumée.
Ce malheur a eu du retentissement Retenons bien la grande leçon qtri s'endite: les commissions scolaires. les directeurs, les directrices de pensionnats et lesinstituteurs et les institutrices ne sauraient etre trop vigilants a l'égard du feu : nesauraient être trop clairvoyants dans l'organisation des moyens de sauvetage en casd'incendie.
Rendons aussi un hommage bien sincère à Mlle Maxwell, morte au poste d'hon-neur. Une école protestante portera bientôt son nom, et le gouvernement de Québecvient de faire adopter une loi assurant une rente viagère de $3yo à la mère de l'hé-roïne. Ces témoignages sont mérités.
Mrais notons seulement que la presse anglaise du pays, imitée dans une large me-nure par la presse canadienesfraa.se a exalté le dévouement de la gé-néreuse institutrice protestante sans se souvenir qu'il y a à peine vingt-quatre mois,une autre institutrice de notre province une canadienne-française, une humble reli-gieuse, SoeSur Adjutor.<ians le monde Mlle Girardin--donaît aussi sa vie pour saut-ver ses élèves lors de l'incendie du couvent de Sainte-Genevive, comté de Jacques-Cartier. Les restes calcinés de l'héroïque religieuse canadienne furent déposés sans1bruît dans le modeste cimetière de sa communauté. NTul ne songea dans la suite àélever un monument à Sœur Adjutor.
Le dévouement de la vaillante religieuse catholique est-il moins grand que celui<kt la non moins vaillante institutrice protestante?

eos livres classiques
M. Adjutor Rivard écrit dans la dernière livraison du Buldetin du Parler français:ar M. C.-j. agnan. dans L'Enseignement Primaire de février, a donné un bonrticle sur Nos livres classiques. Il se réjouit a la pensée que bientôt des écolesseront pourvues de livres cde classe canadien..< Le temps est arrivé pour les catholiques de la province de Québec, de songerdonner à leurs enfants. par l'entremise du livre, une éducation patriotique et fran-<'bemnnt chrétienne. »
Nous pensons. avec le directeur de LEnseignement Primaire, qu'il faut encou-11ger par tous les moyens possibles la publication de livres classiques canadiens-fran-(ais. Mais veillons à ce que ces livres soient. tant au point de vue scientifique qu'aupoint de vue pédagogique, de premier ordre.,
C'est bien là notre avis.

Vient de partre

L'Analys Graamtoale et l'Aaalyse Logique.
Nous sommes heureux d'annoncer au personnel enseignant de la province de Qué-brc la misde en librairie du manuel d'Analyse du professeur C.-J. Magnan. Ce traitépraique de langue française était attendu avec impatience.
L'ANALY AE GlMATA .E E'r .'ANA.YsE E.oGiQUE. aux Brevets de capacité, àil:ro normale et à VEcole Primaire. Intermédiaire et Supérieure forme un très jolierIit volume de 164 pages, y compris les Réponses aux Questions d'analyse parle Bureau central depuis z898, et deux tables des matières : une Table Métoique et
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une Table Synthétique. L'ouvrage est bien imprimé sur bon papier et très joliment
relié avec toile de couleur sur carton flexible.

Le traité d'analyse de M. Magnan est conforme au nouveau programme d'Etudes.
Il contient 300 exercices dont un grand nombre sont accompagnés de solutions. Peu
de théories, beaucoup de pratique. La méthode employée dans le nouveau manuel
est absolument rationnelle: elle s'inspire des meilleurs procédés actuellement en usage
en France et au Canada. L'auteur y a ajouté le fruit de sa longue expérience. Tout
en se familiarisant avec les règles de la langue française. l'élève puisera dans le livre
de M. Magnan des notions sur la Doctrine chrétienne, l'Histoire et la Géographie du
Canada, l'Agriculture, l'Hygiène et l'enseignement Anti-alcoolique. Les auteurs frau-
çais (du iye et du 19e siècle) et les auteurs canadiens occupent une large place dans
l'ouvrage. Une table synthétique des exercices facilitent la préparation de la classe.

Rédigé avec soin. d'une grande correction typographique. le manuel d'A-
nalyse ue nous sommes heureux d'offrir au public. constitue le traité le plus pratique
qui ait jusqu'ici été publié sur la matière.

Prix : ,o centins l'unité ; frais de poste en plus.
$5.4o la douzaine. Prix spécial au cent.
En vente chez tous les libraires de la province. S'adresser spécialement a

J.-A. LANCIAIs & Fu.s, Editeurs. rue St-Joseph, Québec.

ennissaaan usuelles.

Ce petit traité, si vivement attendu, est enfin mis en vente. Déjà nous avons rem-
pli de nombreuses commandes.

Le traité de CoNNAIsSANcEs UsUEtEs, par le professeur N. Tremblay, est rédigé
conformément au nouveau Programme d'Etudes. S'inspirant des Instructions péda-
gogiques du Programme. l'auteur a réduit son traité < aux notions d'usage ordinaire-
et réellement mesuré sur les besoins des élèves.» M. Tremblay, dans son manuel. a
laissé de côté. comme le dit le Programme : < ce qui est savant. les nomenclatures.
les classifications. les formes abstraites. a L'auteur a visé à ce qui est utile : « ce qui
est applicable à l'industrie et au commerce. dans les villes ; à l'agriculture et à l'hor-
ticulture. dans les campagnes.»

L'auteur des Connaissances usuelles suit le Programme pas à pas. année par an-
née. Sa longue expérience dans l'enseignement primaire à la campagne et dans l'en-
seignement primaire supérieur à l'Ecole normale, lui a permis de rédiger son manuel
de façon à ce qu'il soit non seulement un livre des plus attrayants pour l'élève, mais
encore et surtout un guide méthodique pour l'instituteur et l'institutrice.

Les leçons sont courtes, simples et rédigées avec clarté. Plus de deux cents il-
lustrations ornent l'ouvrage qui compte à peine deux cents pages. Des Questions et
Notes pédagogiques sont placées à la suite de chaque chapitre. Les candidats aux
brevets y trouveront un guide sûr pour se préparer en peu de temps aux examens.

Prix : 40 centins l'unité. Frais de poste en pli. S'adreser à J.-A. LANI.Ats ni

& FILs. Editeurs. Québec. frhr

le cinquantenaire de FEcole normale Jacques-Cartier an

Cette grande fête du souvenir est définitivement fixée aux 24 et 25 juin prochain.
Les membres du comité général d'organisation des fêtes du cinquantenaire de l'E-

cole normale Jacques-Cartier se sont réunis, il y a quelques jours. sous la présidence
de M. le professeur J.-O. Cassegrain. M.

On a discuté longuement le programme à être adopté pour s'assurer
de fêtes magnifiques lorsque se réuniront les anciens élèves de l'école les 24 et 25 juin
prochain.

Les grandes lignes du progamme sont les suivantes:
Le 24 juin au soir, réception intime des anciens élèves, avec collation des diplô-

mes des élèves actuels. fut

6&
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LE CHIATEAuR'EA.O FUT LOGeE LIiCOLF.
DE 1857 À 1879 (1)

.NO§MAl.F. JACQUE%..-CARITiEic

Le lendemain,. le 2j juin. avant-idii. -rnlmes olennjelle chantée par Sa'Grandeur Mfgr Racicot. sermon de circonstanicv par M. l'abhé Harel, chapelain auPénitencier Saint-Vincent de P>aul. Après la messe, adresse aux anciens élèves parle président général des fêtes dlu cinquantenaire. M. j.-O. Cassegrain, et réponse parM. l'abbé Dubois. principal (le FF.cole normale Jacques.,-Cartier.
A midi. il y aura grand banquet. discours et promenadle sur le fleuve. en bateau.:Ai cours de la soirée, fête intime et illumination générale à l'FEColc normale.A ce programme, <les moidifications pourront être apportées.
M. l'abbé Dubois a fait, rapport dlu travail, jusqu'à date. du comité des adresses.Depuis cinquante ans, il est passé par F*F.cole normiale u total de 158.5 élèves, etý,ir ce nombre. oil a retracé 764 adresses.
Deuîx cent neuf anciens élèves sont décédés depuis leur passage à l'Ecole nor-nliale. Il reste environ 6mn anciens élèves, dont le lieu de résidence est demeuré in-connu jusqu'ici. Un nouvel effort sera fait pu u e dr"sd lsgadnmtire dle ces derniers soient localisées. pu u e dessd lsgadnmDeux documents% impo'iants onti été envoyés aux anciens élèves connus unelite complète des anciens élèves. piar ordlre allphabétique. et la même liste des élèves,

année par année.
Le comité des finances est déjà assuré d'un fonds de $.ýoo pour les dépenses d'or-ganisation des fêtes, soit environ le quart de la somime désirée et nécessaire pour as-sutrer le succès des fêtes dlu cinquantenaire.
Assçistaient i l'assetîl:-lée du comité zénéril. '.NI-. Ca%çsegraîn. le présidentM. .-. Perreault, le vcprésident. M. l'abbé Dubois. MM 1.-P. Bérard. avocat;J-NI. Trenihlav, j.-1l. T=ct Lévis Tremblav. J. Manning. J.-D. Gauthier. J.-G. Na-don. D). Martel. F.mile Ducharme. 1.-H. lergeron. U.-P. Bo'ucher. P. Barbeau, A.-C.Miller. Max. Guerin, le docteur Chabot. J. Miller. j.-!). Langevin et FE. Daoust.

(t) Cet édifice est aujourd'hui transformé en musée. Sous le régime français, ilfut habité par M. de Ramesay, un des derniers gouverneurs français de Montréal.
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Un congrès pédagogique à Ottawa

Les 7 et 8 mars dernier, un grand congrès a réuni, à Ottawa, les Instituteurs desécoles bi-lingues et les membres de l'Association de l'Enseignement catholique et bi-lingue de l'Ontario.
Organisé par M. T. Rochon. président de l'Association des instituteurs bi-lingueset A. Bélanger, président de l'Association de l'Fnseignement catholique et bi-lingue,le congrès a remporté un succès complet.
S. G. Mgr Duhamel, archevêque d'Ottawa, l'honorable Dr Pyne, ministre de l'E-ducation de Toronto, les RR. PP. Oblats et les membres du clergé séculier d'Ontarioont honoré les congressistes de leur présence. Le personnel enseignant réuni dans lasalle du monument national comprenait, en grand nombre, des Religieuses appartenanta diverses communautés, plusieurs Frères des Ecoles chrétiennes, cent cinquante insti-tutrices laïques et quelques Instituteurs et inspecteurs d'écoles. Parmi ces derniers.notons trois protestants : MM. Summerby, Tilley et Cowley.
En présence du ministre de l'Education, S. G. Mgr Duhamel, M. l'inspecteur T.Rochon et M. A. Bélanger, ont. tour à tour, exposé les besoins et les justes réclama-tions des catholiques d'Ontario. relativement à l'Instruction publique. Nos compatrio-tes de la province voisine réclament des inspecteurs bi-lingues-des inspecteurs qui sa-chent le français et l'anglais-: de nouvelles écoles primaires 'bi-lingues; deux écoles

normales bi-lingues: l'une confiée aux Frères pour les garçons, l'autre confiée aux
SSurs pour les filles (i): des livres français. Espérons aussi qu'avant longtemps, les
Canadiens français d'Ontario réclameront avec énergie un Programme d'Etudes dis-
tinctes pour les écoles canadiennes-françaises. Est-ce que les protestants de Québec
n'ont pas un programme scolaire absolument autonome ? Pourquoi les catholiques
d'Ontario. en plein vingtième siècle, continueraient-ils d'être traités comme des ilotes
Nous recommandons instamment la cause de nos compatriotes de là-bas à la grande
presse de la province de Québec.

Il nous a été donné personnellement de constater. non sans un profond chagrin.
combien le personnel enseignant canadien-français d'Ontario s'impose de sacrifices
pour conserver chez les nôtres du Haut-Canada la foi catholique et sa compagne insé-
parable la langue française. A quel prix. le clergé et le personnel enseignant con-
servent l'âme caiadienne-française intacte ? on l'ignore profondément sur les rives du
Saint-Laurent. Il faut avoir étudié sur place les conditions sociales des nôtres dans
l'Oitario, pour comprendre tout l'héroïsme de ces Religieuses, de ces Frères et de
ces institutrices et instituteurs canadiens-français qui s'imposent quotidiennement 1-
tâche presque surhumaine de faire des classes absolument bi-lingues. et cela dans le
but patriotique de conserver à la langue française une petite place dans le cœur dcs
enfants et d'initier ces derniers aux vérités de la foi catholique.

Invité spécialement à prendre part aux travaux du congrès. le directeur de L'En-
scigncment Primnaire s'est rendu compte personnellement des besoins des écoles bi-lin-
gues, il a pui aussi apprécier la science et le mérite des institutrices et des instituteur<
canadiens-français d'Ontarin. Il a été profondément touché de l'accueil vraiment
sympathique dont il a été l'objet pendant le congrès.

Le jeudi soir. 8 mars. Ml. H. Bourassa. M. P.. a donné une conférence sur l' En-
seignemlent de la langue française et l'unité nationale. » M. Bourassa a développé ce
thème : il faut convaincre nos concitoyens de langue anglaise que le isluts sûr moyen
de protéger le Canada contre l'en'ahissemnt de I'américanisme, c'est de favoriser chr:
!es Canadiens francais. le culte de la langue française. »

Même ceux qui ne croient pas à la possibilité de l'unité nationale au Canada, par-
tagent cette idée de M. Bourassa : « Faire comprendre aux Anglo-Canadiens que la
nationalité canadienne-française 'est encere le plus sûr rempart contre les envahisse-
nients de l'étranger. »

(1) Cette question est de la plus haute importance. On sait que d'après la dé-
cision malheureuse du Conseil privé, les Instituteurs congréganistes seront obligés.
avant peu, de se pourvoir d'un brevet d'école normale s'ils veulent enseigner dans
Ontario
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Voici une liste des principaux travaux lus <levant le congrès
Importance de la préparation -des leçons....................... C.-J. M'AGNAN.Entrance ............ ..... ..... ý.J SUMsuBY.L'écolier hoslécole ..... .:.. .......... ..:..... ....... T. RocaoN.English Literature in F'ourth Form, with a class............... Miss B. SÉruiN.Arithnietic ....................... ............ ........ .- J. TiLLEY.Laméhd phonique, avec une classe .......................... T. Roctoii.Le rôle de l'Analyse dans l'enseignement du français .............. C.-J. MAGNAN.Grammaire française, avec une classe . ............. L. PAMNIT.Teaching of English to, beginners in Bilingual Schools ...... A TxAcHiti.

Dans la prochaine livraison de L'Enseignement Primaire, nous publierons proba-blement un compte-rendu officiel des travaux du congrès.

Ce que l'on peme de di'EaIgne Mment Primaire"

Nous détachons des nombreuses lettres reçues depuis un mois, les témoignages
suivants:

< Ci-inclus le montant de l'abonnement à L'Enseignement Primaire pour l'année($2.oo). J'aime à vous dire combien nos Soeurs apprécient cette revue, dont ellesfont leur pain quotidien. Elles trouvent là une fçule de renseignements très utiles etiqui leur aident beaucoup dans leur tàche parfois si ardue.

Sr. M. Ev. Spre., Montréal.

< Pardonnez la liberté que je prends de m'adresser à vous. C'est que L',Enei-.çnement Primaire est un auxiliaire précieux pour chacune des maitresses de notreAcadémie. C'est même pour nous un guide indispensable.
Sr Marie Ste-E., Directrice, _St-Hyacinthe.

« Enclosed please find <$z.oo) being subscription prîce for L'EnseigementPrimaire. >-o6-o-ý7. I have already received Sept. and Oct. numbers.
1find L'Enseignement Primaire a great help in my work, as 1 teach a mixedschool-I certainly would not like to do without it.Yours respectfully,

Daigl, ~'ctori c0.Annie M. L., Teacher.

4«Votre Journal forme, chaque année, un beau volume qui oriente les maitressesdlans !enseignement. »
Sr M. V., Su/ire, Ste-Geneviève.

< Votre -revue nous est d'un secours indispensable. En l'adressant aux écoles,le gouvernement rend des services incalculables ait personnel enseignant :il ne sauraitacrcorder d'aide plus pratique.>»
Mlle M. H. C., St-Her.

< A mon humble avis, monsieur le Directeur, vous exercez un véritable apostolatparmi le personnel enseignant -Que Dieu bénisse vos efforts persévérants et les fé-cnve ~ pusenplus.. C'est le voeu sincèr que forme
Votre' humble servante,

Soeur S., d4ir.. des Etml&, 
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Notre Revu et NI les Inspeteurs d'écoles

Dans le dernier rapport du Surintendant de l'instruction publique, nous avons
lu avec un vif plaisir, les témoignages encourageants que plusieurs inspecteurs d'é-
coles rendent en faveur de notre revue. a

Notre plus sincère reconnaissance est acquise à ces amis de notre œuvre.

(Réponses>

A. M. J. Q. :-Le pronom en est personnel. Quelquet auteurs distinguent: e en est
pronom relatif s'il est mis pour de cela, il est pronom personnel s'il est mis pour de lui,
d'elle, d'eux. a Nous nous sommes parfois rallié à cette théorie. D'autres auteurs n
(Bescherelle, Girault-Duvier, Bonneau, Lacasse) classent toujours en et y dans les n
pronoms relatifs. Attendu que le rôle du pronom relatif est de joindre le membre de (J
phrase qui le suit au nom et au pronom auquel il se rapporte, il nous paraît plus ra-
tionnel de classer invariablement en dans les pronoms personnels.

m
A MLLE N. F. :-Ne tenez aucun compte des projets de réforme de l'orthographe U

que nous publions de temps à autfe pour tenir le lecteur au courant de ce qui se passe
en France dans le domaine linguistique. Notez que la réforme projetée n'est pas en-
core réalisée. Puis, le serait-elle en France, il resterait encore aux autorités scolaires Pt
de notre province à étudier d'abord et à décider ensuite dans quelle mesure les Cana- pr
diens français devraient accepter les conclusions réformistes. Lisez avec soin notre ro
premier article de la présente livraison, intitulé : Contre la réforme de l'orthographe.

A PLusIEURs INsTITUTRicEs:-Dans cette phrase: Il ne va pas plus loin que l'oi- un
gnou de sa tulipe qu'il ne livrerait pas pour mille écus, et qu'il donnera pour rien quand
l tulipes seront négligées s, la proposition QU'IL NE LIVRERAIT PAS POUR MILLE EcUS vel

est complétive déterminative de oignon.

A Mu C. -- J'admets que, sans le vouloir, MM. les Inspecteurs puissent parfois CI
se tromper dans la distribution des primes. Mais admettez qu'il est difficile à l'ins-
pecteur, dans un seul examen, et cela avec la meilleure volonté du monde, de toujours
rendre absolument justice à toutes les institutrices qui réussissent dans l'enseignement.
Je suis convaincue que MM. les Inspecteurs agissent, règle générale, avec impartialité, pni
même lorsqu'à vos yeux ils peuvent se tromper. Le remède au mal que vous signalez sur
se trouve dans l'augmentation du traitement des Inspecteurs. Mieux payés, MM. les
Inspecteurs pourraient consacrer plus de temps à la visite de leurs écoles.

Les primes de 15 et de so ans produisent d'excellents résultats. Elles sont un toir
encou nt pour les institutrices qui, suivant votre expression, e ont eu le tort ven
de vieillir. » vre

Les primes viagères arriveront à leur temps, j'en ai le ferme espoir.

ERRATA Paq
Livraison de mars 907, page 4S, 7e ligne en haut, au lieu de foi naturelle, lire la S

loi naturele. Pro

TABLEAUX LIPPENS une
Les tableaux pour l'enseignement des fractions, et les tableaux de lecture de IL

Lippens sont en grande vogue. S'adresser à l'autur : S. Lippets, 842 rwu Notre-
Dm-usMentree çaisi
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PETITU NOTU

Avec la livraison de janvier 1907, Le Naturaliste canadien est entré dans sa 34eannée de publication. Nous félicitons notre confrère et lui souhaitons plusieurs au-tres années.

Le R. P. Hugolin, missionnaire de la Tempérance, vient de publier une intéres-
sante brochure : Aus jeunes gens de la campagne: Discours à prononcer écrit parl'un d'entre eux. Prix : 20 cts la douzaine, $1.25 le cent. En vente à la MaisonSainte-Elizabeth, 29, Seymour, Montréal.

Il y a quelques semaines, le collège de Marieville a été détruit par un incendie.Les du public ont prouvé aux prêtres dévoués qui dirigeaient le collègeincendié, que leur belle institution occupe une grande place dans le cour de la nation.
- L'Académie commcrciale de Québec, dirigée par les Frères des Ecoles chrétien-ne., a célébré avec éclat, le 5 mars dernier, le 25e anniversaire de prêtrise de son au-mônier dévoué, M. l'abbé A. Têtu. A cette occasion, le drapeau canadien-français(le Carillon-Sacré-Cour) a flotté sur l'Académie commerciale pour la première fois.

Le jour de la Saint-Patrice, à Québec, le Carillon-Sacré-Cœur était arboré auniai d'honneur sur l'Archevêché. Il flottait de nouveau sur l'Académie commerciale.Un beau drapeau canadien-français était aussi porté dans la procession.
Au cours du mois dernier, M. l'abbé Amédée Gosselin, professeur d'histoire auPetit Séminaire de Québec, a donné une intéressante conférence sur e L'nstructionprimaire des garçons sous le régime français. » Dans la livraison de mai, nous publie-rons probablement un résumé complet de ce beau travail.

La petite ville de Vauvert, département du Gard, France, se propose d'éleverun monument à Montcalm. C'est à Vauvert que naquit le vanqueur de Carillon.Québec ne devrait-il pas songer à élever, lui aussi, un monument à celui qui aversé les dernières gouttes de son sang généreux pour la défense de la vieille capitale ?
Une des leçons de rédaction de notre collaborateur, M. H. Nansot, a eu les hon-neurs de la reproduction dans L'Ecole française de Paris.

L'honorable M. de LaBruère, Surintendant de l'Instruction publique, a inauguréson règne de président de l'Institut canadien en invitant M. l'abbé Desrosiers, Assistant-principal de l'Ecole normale Jacques-Cartier à donner une très instructive conférencesur Frédéric LePlay, le grand sociologue chrétien.
Vendredi, le 22 mars. M. Arnould, professeur de littérature à l'Université Lavalde Montréal avait été invité à raconter, devant un public nombreux et choisi, l'his-toire d'une de en prison. On sait que sous ce titre, M. Arnould, qui est aussi fer-vent catholique qu'eminent littérateur, a composé un livre admirable, oÙ il décrit l'ou-vre d'une humble religieuse consacrée à faire l'éducation d'une sourde-muette aveugle.Nous reparlerons de ce livre de M. Arnould.

A lire dans La Nouvelle-France de mars : L'Eglise et lEducatimo, pr Mgr L.-A.Paquet : Erreurs et préjugés : Encore la crise française, par Raphal Gervais. Aussila suite d'une très belle étude de M. l'abbé L. Lindsay sur Louis Liénard de Bemjeu.premier docteur en théologie de la Nouvelle-France.
Nous recommandons la Nouvelle-France au personnel enseignant, qui y trouveraune lecture aussi substantielle qu'attrayante. L'abonnement n'est que de $r.oo parannée. S'adresser à la revue, 2 rue Port Dauphin, Québec.

Le premier évque franco-américain, blgr Guertin (d'origine canadienne-fran-çaise) a été consacré à Manchester le 19 mar.
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Un nouvel inspecteur d'écoles

Dans la livraison de mars nous avons annoncé la nomination de M. L.-P. Goulet,
au poste d'inspecteur d'écoles pour le district scolaire de Bellechasse et Montmagny.
Il nous fait plaisir aujourd'hui de pouvoir donner quelques détails intéressants sur la
carrière de notre distingué ami. Les notes qui suivent sont reproduites du Soleil du
27 février :

M. Louis-Philippe Goulet, instituteur à l'Académie des Frères de St-Jean-Bap-
tiste, président de l'Association des instituteurs de Québec et principal des écoles du
soir à l'Académie des Frères de Saint-Sauveur, a été nommé, à la dernière réunion du
cabinet provincial, inspecteur des écoles pour le district de Bellechasse et Montma-
gny, en remplacement de M. C. Bouchard, démissionnaire.

Le nouvel inspecteur est né à St-Gervais, comté de Bellechasse, en 1874. Il
reçut son instruction pédagogique à l'Ecole normale Laval.

En 1893, M. Goulet débuta dans la carrière de l'enseignement à l'école des Frè-
res de St-Sauveur, où il se dévoua pendant onze années consécutives à l'éducation
de l'enfance. En 1904, à la demande du Frère directeur de l'école St-Jean-Baptiste
de cette ville, il alla professer dans cette dernière école, où il est resté jusqu'au jour
de sa promotion.

En 0o5, il subit avec succès l'examen des candidats à la charge d'inspecteur
d*écoles.

Les instituteurs de la vieille capitale appren&ont avec regret le départ de leur

dévoué président, qui n'a cessé de travailler depuis plusieurs années à l'amélioration
de leur traitement ; mais, par contre. ils se réjouiront de la marque de confiance que

le gouvernement de cette province vient de témoiner à leur ex-collègue.
De leur côté, les inspecteurs verront avec plaisir l'entrée de M. Goulet dans leurs

rangs, car ses connaissances pédagogiques jointes à son dévouement à la cause de

l'instruction publique, ne manqueront pas de lu assurer une position enviable dans

l'Association des inspecteurs.

Librairie classique

Vient de paraitre : Connaissances Usuelles, par le Prof. Nérée Tremblay. Prix:

4oc l'exemplaire, $4.20 la douzaine-par la poste. franco 45 cts.
L'Analyse Grammaticale et 'Analyse Logique, aux brevets de capacité à l'Ecole

normale et à l'Ecole primaire (Intermédiaire et Supérieure), par le Prof. C.-J. Magnan,

soc l'exemplaire, $5.4o la douzaine-franco 55 cts.
Livres de récompense.-L'importation de ces livres par cette grande librairie

sera encore de beaucoup plus considérable cette année que d'habitude. L'assortiment

sera certainement le plus grand dans le marché et les prix défient toute compétition.

La plus grande partie de ces livres est déjà en magasin. le tout sera reçu fin de mars.

Commandez d'avance afin d'avoir plus de choix : le paiement n est pas exigé plus tôt

pour cela-Demandez notre catalogue.
p 4brégé chronologiiqe dé l'Histoire du Canada, par les Frères Maristes. Nous

recommandons cet admirable petit livre aux candidats aux brevets. Prix : 25 cts.
Franco par la poste : 30 cts.

ORGANISATION ECCLESIÀSTIQUE. POLITIQUE ET ADMINISTRATIVE
DU CANADA

Un supplement traitant de l'Organisztion Ecclesiutique du Canada a été ajouti
au manuel : ORGAINSATION POL.TIQUE ET ADMINISTRATIVE DU CANADA. S'adresser

à J.-A. Langlais & Fils, 177. rue St-Joseph, Québec.. N. B.-Le suppléusent se vend

avec le manuel sans frais additionnels.




